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L'INSTITUT D'ETUDE DES QUESTIONS JUIVES ET ETHNO-RACIALES (I.E.Q.J.E.R.) a inau· 
gpre son activite le 24 mars dernier. Succedant a J'Institut d'Etudes des Questions juives, organisme de combat 
de la premiere heure, la nouvelle organisation s'assigne comme but principal l'etu·de et l'enseignement des pro­
blemes relatifs a la question juive et.---:. base meme de c.ette ·etude et de cet enseignement-:-- la connaissance des 
problemes ethno·-raciaux en general. 

La seance inaugurale de iinstitut a ete ouver,te, dans J'auditoire de J'im~eulile qu'il partage 
avec l'« Union Fram;aise pour la, defense de la race » au 21 de la rue La Boetie, •par u·ne brillante allo-. 
cution du Commissaire General aux Questions Juives, M. DARQUIER DE PELLEPOIX. On en trouvera 
l'essentiel dans L'A QUESTION JUIVE E,N FRANCE ET DANS LE MONDE, qui re.ste l'organe officiel de 
l'Institut (2c annee, n° 9 ). L'allocution du Commissaire Gen,eral fut incC>ntinent suivie de la premiere leqon du 
Professeur MONTANDON, Directeur de l'Institut, sur L'ethno-raciologie judaYque. 

Nous reproduisons ici, cette leqon, vu. son importance generale, (on la trouvera egalement dans LA 
QUESTION JUIVE), mais la faisons preceder des Definitions que notre Directeur avait reservees pour sa 
deuxieme leqon. Nous estimo•ns e;sentiel, pour cet organe-ci, de mettre en vedette ces definitions dont l'assimi­
Jation est la condition d'une claire vision des problemes • ethno-raciaux dont nous entretenons nos. lecteurs. 

La: derniere page ,de ce numero donne le programme des cours professes a l'Institut d'Etude des Ques­
tions· J uives et· Etlmo,..Raciales. 
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~ 

DEFINITIONS 
- par le or George MONTANDON 

Professeur d' ethnologie a l' Ecole d' Anthropologie 
et a l'Ecole des Hautes-Etudes Sociales, 

Directeur de l'Institut d'Etude des Questions Juives et Ethno-Raciales. 

Au debut de l' enseignement doctrinal que le Commissariat General aux Questions J uives nous a fait l'hon­
neur de nous confier, il est capital, fondamental, de donner la definition de certaines notions qui reviendront 
constamment dans nos exposes et nos discussions 

Qu'est-ce que la race dans son sens premier? 

Qu'est-ce que I'ethnie ? 

Qu' est-ce que la nation ? 

Qu'est-ce que la race dans son sens second ? 

1. La R A C E ( dans son 1 °' senG) est un groupe humain se distinguant des autres . 

groupes par ses caracteres BIOLOCIQUES HEREDITAIRES 

[ou, en tcrmes de genetique, c'est-a-dire de science de l'heredite : La Race est un groupe muni 

d'un certain effectif de genes homozygotes qui manquent a d'autres groupes] 

i. L' E est un groupe humain NATUREL, determine,par la totalite de 

ses caracteres, hereditaires (biologiques) et non hereditaires ( traditionnels). 

3. La N A T 0 N est le groupement HISTORIQUE compris dans les limites de 

l'Etat. 

4. La R A C ,E (dans son 2° sens) est la VAl.EUR EUGENIQUE de la population 

(que cette population soit une race biologique, une ethnie ou une nation); 
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Le terme de race peut done avoir 2 sens (il est deja 
suffisamment malheureux que le second sens. donne 
lieu a des confusions avec le premier), mais ii-ne sau-
rait en avoir /i. . • • 

Quand on parle de faire du t·acisme, cela sigriifie 
avant tout favoriser la valeur eugenique de la p<;>pula­
tion. Le racisme; c'est de l'eugenisme. On pourrait 
appeler la r~ce clans so_n second sens : l' « eugenie ». 

11 est certains. pei1ples _(le terme de << peuple » s '.ap­
plique volontairement a un groupe qu'on entend desi­
gner de faeon vague) chez lesquels une race systemati­
que (biologique) est particulierement representee ou 
particulierement. favorisee. Chez ces peuples, le 
racisme consistera a promouvoir simultanement la race 
dans son 1•r sens et la race clans son 2• sens. 

Mais ce n'est pas la le cas de la France. Notre popu­
lation est fait~ d'elements apparLenant, en proportions· 
sensiblement egales, aux 3 races systematiques de 
I 'Europe (races nordique, alpine· et mediterraneenne). 
L'eugenisme frarn;ais ne saurait done favoriser une 
race specialement, mais bien I' ensemble de I' ethnie 
francaise, en laquelle ethnie fosionnent les elements 
de ces 3 races. • 

En d'autres Lermes, le « racisme » francais est fait 
d' « eugenisme » et d' « etµnisme ». Sous peine de se 
donner l' air de ne pas meme savoir ce _que nous som­

. mes, le mi_eux sera de dire que le but de nos organisa­
tions eugeniques, telle l' « Union francaise pour la 
defense de la, race », est l' ethnisme fran~ais. 

* ** 

En effet, la race biologique est faite, nous l'avons 
dit, des caracteres somatiques ( anatomo-physiologi­
ques) et d'une partie des caracteres mentaux, de ce qui 
constitue les tendances generales de la psyche, tandis 
que les aspects mobiles de la psyche sont davantage dus 
au faeonnage par la tradition. Pour montrer que la 
menta_lite est a moiti~ due a l'heredite et a moitie au 
milieu, on coupera le inot « mentalite » en deux, 
coml?e l'indique le schema. 

L'ethnie ne s'oppose done pas a la race : elle I' en­
globe. Mais la reciproque n' est pas vraie, et la meil­
leure pre~ve que les caracteres purement traditionnels 
ne sauraient suffire a caracteriser les groupes naturels, 
ce sont les Negres des Etats-Unis ; oublieux de lems 
anciennes langues et coutumes, seule la race biologi­
que les distingue ·de leurs concitoyens blancs· d'Ameri­
que. 

Enfin, snr un autre front, les termes d' ethnic et 

/ 

, 
Et main tenant, voyons de plus pres ce qu'est I' ethnic 

par rapport a la race biologique ou systematique. 
Le regne animal se cloisonne comme suit (Ies chif­

fres indiques n'etant valables que comme ordre de 
grandeur) : 

• Embranchements , 
Classes 

Ordres 
Familles 

Genres. 
Especes 

Races 

IO 

100 

1000 

10000 

100000 

1000000 

Ainsi les races sont les ultimes subdivisions syste­
matiques du regne animal, caracterisees par leurs pro­
prietes biologiques, c'est-a-dire somatiquen (de soma, 

. le corps) 'et, partim, psychiques. . 
Car l'Homme en particulier, en sus de ses proprietes 

somatiques, possede des caracteres dus au travail de 
son esprit, car.acteres dits en consequence noologiques 
( de nc>0s, I' esprit), dont les uns sont hereditaires et les 
autres simplement traditionnels. 

L' ensemble des divers facteurs humains pouvant 
etre repartis en 5 rubriques : 

facteurs 
noologiques ) 

somatiques 

linguistiques 
religieux 
culturels 
rrientaux, 

pour hien comprendre ce qu' est la race biologique par 
rapport a I' ethnie, on se servir~ du schema suivant : 

d' ethnicite doivent se defendre contre ceux de nation 
et de r,iationalite. La confusion ,vient ici principalement 
des Napoleon, Napoleon I•r et surtout Napoleon III. lls 
disaient faire une politique des nationalites : ils fai­
saient en realite une politique des ethnicites, car il est 
souverainement illogique de donner a « nationalite » 
un. sens s' opposant a celui. de « nation ». La nationalite 
ne peut etre que· r appartenance a une nation, entite 
historico-politique, comme l' efhnicite est l' apparte­
nance a une ethnie, entite naturelle, souvent indepen­
dante des frontieres politiques. 

Quelques exemples illustreront ces definitions : • "' 
Le groupement esquirnau est une race propre en 

meme temps qu'une ethnie propre. 
Le groupement negro-americain ne se differencie 

de ses voisins que par ses caracteres raciaux. 
Le groupement francais est une ethnie . principale­

ment differenciee par ses caracteres linguistiques. 
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Le groupement juif est une ethnie principalement • 
differenciee par ses caracteres mentaux et religieux 
( subsidiairement par ses caracteres raciaux). 

Le groupement tzigane est une ethnie ne formant 
ni une nation, ni une race en propre. 

Le groupement suisse est une nation ne formant ni 
une ethnie, ni une race en propre. 

* ** 

Celui qui vous parle n'est pas seul a professer cette 
interpretation des notions en question, de la notion de 
race en particulier. 

La definition · genetique de la race •que nous avons 
inscrite au tableau entre parentheses est celle du Pro­
fesseur Eugene F1scHER, fondateur de l'l:ristitut d' An­
thr6pologie, d'Heredite humaine .et d'Eugenique de . 
Berlin, et du Professeur von VERSCHUER, qui lui a 
recemmenf succede. 

Mais ecoutons maintenant un auteur frarn;ais qui ne 
manque pas d'autorite. 11 s'est exprime a propos d'un 
ouvrage dont il nous faut une fois parler, une fois pour 
toutes, ouvrage qui a redouble la confusion parmi ceux 

• qui cherchent a voir clair clans le domaine ethno-ra­
cial. Le confusionniste est un vieux toubib, retire a 70 
ans de ses fonctions obscures et qui, clans son 
deso:mvrement, s' est senti subitement eclaire des lueurs 
de l'anthropologie - dont il ignore les donnees les 
plus elementaires. Mis a la porte, pour insuffisance 
documentaire, de l'Ecole d'Anthropologie, ou on lui 
avait laisse tenter un essai, .il a publie, aupres d'une 
firme litteraire (apres qu'une maison scientifique en eut 
refuse le manuscrit), .l'ouvrage en question, base sur 
une conception vetuste dont le public n'est pas encore 
totalement gueri. Voici done comment s'exprime une 
voix frarn;aise au sujet du livre du Dr MARTIAL, inti­
tule La Race fran<;aise : 

« 11 est dommage que ce livre, dont l'interet n'est 
<( pas niable, et qui envisage la formation de la nation 

· « franvaise a un point de vue en partie nouveau, porte 
« un titre qui prete a meprise ... Quand i1 s'agit de 
« groupes sociaux, linguistiques, religieux, etc., 
« d'autres termes doivent etre utilises, et celui d'eth­
« nie ... a deja acquis une juste faveur. Prendre, com­
« me le fait ici l' auteur, le mot race pour designer la 
« nation est un retour •en arriere dont on ne peut sai­
c< sir les avantages. Et sa definition de la race, comme 
cc « l' ensemble d'une population dont les caracteres 
« psychologiques latents ou manifestes (langage en 
cc particulier), et les traits anthropo-biologiques consii­
« tuent dans le temps (histoire) une unite distincte ·», 
« • fait appel a tant de caracteres heterogenes qu'on. ne 
cc voit pas en pratique comment on pourrait l'appli­
t< quer. » 

H.-V. VALLOIS 
(Directeur du Musee de l'Homme) 

dans L' ANTHROPOLOGIE, 
t. 45, .1935, p. 436-437. 

Enfin, meme chez les Anglo-Saxons, ainsi que le 
rapporte' le meme ofgane (t. 47 1 1937, p. 210-211), 
a propos de la reunion d'un comite d'anthropologistes 
et de biologistes, la notion de race est l'ohjet d'une 
appreciation analogue : 

N• 8. - L'ETHNIE FRANQAISE. 

La valeur de la_ race 

« ... Pour le mon:ient, le Comite s'est a peu pres ex­
« clusivement limite a la premiere partie de sa tache, 
« et le rapport qu'il a elabore cherche surtout a defi­
« nir. la race .. Tous ses membres ont ete unanimes a 
cc decider que ce terme doit etre pris dans le seul sens 
cc de l'anthropologie physique, et ont condamne une 
« fois de plus l'emploi qui en est fait dans d'autres. 
« Certes, ce ne sont pas tant les anthropologistes pro­
« prement dits qui sont responsables de ces confu­
« sions, que les litterateurs et les historiens qui font 
« une pseudo-anthropologie. Mais comme ce sont jus­
« tement les livres de cette .categorie qui touchent le 
« plus de public, l' erreur continue a se pro pager, et il 
(< etait hon que le Comite insiste a nouveau sur sa 
(( nocivite. 

.« La majorite des ~embres s' est finalement ralliee a 
(( Ia definition suivante : « Une race est composee d'un 
« ou de plusieurs groupes d'individus avec leu:r des­
« cendance, tous se croisant entre eux et possedant en 
« commun un certain nombre de caracteres hereditai­
« res ·qui les distinguent des autres groupes. Ces carac­
« teres doivent exister chez la majorite des individus et 
cc ne pas etre pathologiques, ni de ceux (comme les 
« cheveux roµx) qui ne s'observent que sur :um~ faible 
« minorite de la population. Dans l' etat actuel de nos 
« connaissances, nous ne pouvons utiliser pour diffe­
« rencier les races que les caracteres dits physiques, 
« quoiqu'il soit possible que !'existence de caracteres 
« psychologiques hereditaires soit plus tard demon­
« tree. )) 

« Certains membres ont prefere une autre defini­
« tion, qui ne differe pas fondamentalement de la pre­
« miere, mais est enoncee en termes plus conformes 
« aux principes generaux de la biologie· : « Par race, 
« on entend un groupe biologique possedant en com­
« mun un certain nombre de caracteres hereditaires 
cc qui les separent des autres groupes, et par les~uels se 
« distingue egalement sa de'scendance, auss1 long­
« temps que ce groupe continue a rester isole. » 

H.-V. VALLOIS, 

Ces citations dispensent d'en dire davantage sur la 
pretendue conception de MARTIAL, due, au debut, a 
!'ignorance, et dont il n'a plus pu se degager - igno­
rance que demontrent de multiples affirmations echa­
£audees sur des notions hativement acquises et dont la 
fausse interpretation se laisse mathematiquement pr?u­
ver. ·Nous ajouterbns simplement que le meme saltun­
baricjue eri antlfropologie a fait la proposition saugre­
nue, du point de·vue eugenique·- c'etait meme la, un 

- temps, son grand·cheval d~ bataill~ - de regener~~ la 
France par des « greffes rnterraciales ». Proposition 
d'impuissant dans tous les sens. du terme, quand on 

_ songe que le bonhomme n'a _pas ete cap~ble, en 70 ans 
d'existence, .de greffer un reieton franva1s sur une fille 
d'Eve. Hatons-nous de dire que ce fut pe~t-etr~ !1eu1 reux puisque, raconte-t-on, son epouse eta1t. .. ]U1Ve

0 

• 

Les definitions de base etant posees et le terram 
etant deblaye, nous aborderons notre sujet, propre­
ment dit a savo"ir l'etude de l'ethno-raciologie judai-

.. ' . 
que. 
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ETHNO-RACIOLOGIE JUDArQUE 
·sociologie de l'ethnie 

. . 
JUIVe 

(Lefon inaugurale des cours professes .a l'lnstitut d'Etude des Questions Juives et 
Ethno-Raciales et Premiere lefon du cours sur l' « E thno-raciologie judaique » 
- 24 mars 1943.) 

. - . 
L'lnstitut d'Etude des Questions Juives et Ethno-Ra­

ciales inaugure son activite. en ouvrant ses cours. 11 a 
paru, en effet, que la premiere tache de l'lnstitut devait 
etre l' e'nseignement. L' enseignement, par contraste 
avec d'autres manifestations, qui n'en ont pas moins 
leur extreme utilite, offre l'avantage d'etre un effort 
constant, maintenant avec le public un contact vivant et 
permanent. Mais un enseignement systematique! d'al~ 
lure posee, permettant de prendre des notes, ex1ge un 
corps enseign~nt. Vous nous jugerez a l'ceu\Te. Per­
mettez-moi, en ce premier jour, de vous prese~ter 
d'abord ceux qui seront les ouvriers de la premiere 
heure. 

Armand BERNARDINI, qui s'est livre a des etudes de 
linguistique, de sociologie et d'histoire des re_ligions, 
est Secretaire general de la Societe des Oceam_stes_, et 
bien avant la guerre deja, il faisait des commumcabons 
aux Congres' internationaux d'Anthropologie. S'etant, 
depuis, attache al' etude du probleme_ du _controle et?no­
racial, i1 a ete amene a degager les obiecbfs et les metho­
des de cette discipline nouvelle que constitue la ~ene~­
logie sociale. En meme temps, la r~cherche ,eh1l?log1-
que de l'origine des patronymes, qm. en est l md1spen­
sable complement, l'a conduit a se faire le createur en 
France de l' onomastique juive. 

Jean HERITIER est un universitaire qui ne se soucie 
de pedagogie que dans la limite des necess-ites de l' en­
seignement. Toute son ceuvre en effet - et elle est 
considerable - est celle d'une puissante personnalite. 
Sous son double aspect critique et historique, elle tire 
de ces dualites complementaires une particuliere qua­
lite. Critique litteraire, Jean HERITIER a voulu etre 
l'historien ,perspicace de la litterature fran{:aise contem­
poraine. Histo:rien, il apparait comme le critique de 
l'histoire conventionnelle .. Forme aux meilleures me­
thodes de fa science historique et doue d'une puissance 
d~ .travail ,peu commune,. il est, ~n le sait, le specialiste 

_du xv1° siecl.e. Ses. ouvrages s~r Marie Stuart et sur Ca-
therine de Medicis sont des ceuvres auxquelles l'Insti­

_tut de France a tenu a rendre µnjuste hommage .. 

Charles LA vILLE est l'homrn.e des 6tudes patientes et 
emineniment .precieuses. C'est par. I' etude ·de la bio­
logie, avec BA.RON, d'Alfort1' qu'il 8 ete amene !J. la ra­
ciologie et a l'etude du judaisme. Et comme sa docu­
mentation' est considerable, nous nous felicitohs qu'il 
ait a(;cepte de donner un cours sur la technique de la 
judeocrati"1 dans notre pays. 

·Enfi~ Pierre VrLLEMAIN, en lutte depuis toujours 
oontre fa sclerose des programmes scolaires et en qui le 

par George MONTANDON 

professeur libre se double d'un homme d'action, crut, 
au retour de la guerre, ·le moment venu d'entrer en lice 
pour ce.ux qui s'etaient prepares pour l'heure du su:r­
saut sauveur. L'essentiel lui parut etre de refaire les 
Fran<:ais, corps et a.me, ce a q·uoi tendent ses articles 
dans la presse hebdomadaire et son action parmi les 
jeunes. Recemment encore, il ne craignait pas d'expo• 
ser, en temps que chretien, les raisons de son attitude 
a I' egard de la lutte europeenne. 

Au cours de cette annee scolaire, qui nous amenera 
jusqu'aux premiers jours de juillet, le theme que j',au­
rai personnellement l'honneur de developper sera l' ex­
pose des grandes lignes de l'ethno-raciologie judaique. 

L' ethno-raciologie judaique ! 
Ce simple titre necessitera quelques definitions de 

principe, mais une pareille discussion, tout ineluctable 
qu'elle soit, a quelque chose d'aride, et nous la ren­
voyons a une autre lei;on. En effet, nous n'avons pas 
!'intention de vous faire, au long de nos quelque 
15 heures de cours, un expose doctrinal de la question 
ethno-raciale, ou nous definirions, puis traiterions 
dans l' ordre classique, les chapitres s'y rapportant. Si 
vous le voulez bien, nous aborderons le probleme de 
fai;on plus pratique, je dirais de fai;on plus vivante. 

Au cours de l'annee qui vient de s'ecouler, celui qui 
vous parle a eu l'occasion, soit pour- le Commissariat 
General aux Questions Juives, soit pour le Juge d'lns­
·truction, soit pour les Tribunaux, d'examiner plusieurs 
centaines d'individus plus ou moins juifs, dont les 
pa piers de famille etaient incomplets, dans le but de 
determiner si, du point de vue ethno-racial, il y avait 
lieu de considerer les individus en question comme 
Juifs, comme. non-!uifs, ou comme demi-Juifs. 

Or, je puis dire que si meme telle n'avait pas ete 
notre intention, nous aurions involontairement vu defi­
ler devant les yeux tous les aspects de la question juive. 
Et c'est bien ce que pretend etre un examen ethno-ra­
cial : un examen tt>tal de l'individu. Un examen meme 
plus total que ne peut l'exprimer cet adjectif. Expli­
quons-nous. 

En premier lieu, l'examen sera total en ce sens qu'.~l 
imentoriera l'individu soumis a·· !'investigation sous 
tous ses aspects : sous ses aspects hereditaires, c'est-a­
dire biologiques ou raciaux, et sous ses aspects tradi­
tionnels, c'est-a-dire proprement ethniques - la defi­
nition plus precise de ces notions etant renvoyee a une 
autre heure, comme nous l'avons· dit. (Remarquons 
simplement en passant qu' on ne sortira pas des incom­
preh•m·sions actuelles, tant que la loi n'aura pas distin­
~ue entre la race et l'ethnie: il arrive en effet j_ournelle-

/ 
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ment que des gens instruits, et, ce qui est plus grave, 
que des hommes de loi ne resolvent pas la contradiction 
apparente de la loi definissant la « race » par la « reli- ' 
gion >> ; en fait, la loi, en parlant de « race » ! en tend 
dire I' ethnic - laquelle ·en globe et la race et la religion 
( et d' autres facteurs encore). Mais l' examen dont nous 
vous parlons portera plus loin que sur la determinati.on 
ethno-raciale individuelle et c'est une comparaison qui 
YOUS fera le mieux comprendre le procede. 

Vous savez qu'il est divers Etats, comme l'Allema­
gne, plusieurs cantons suisses, divers .Etats d'Ameri­
que, qui autorisent ou exigent la sterilisation d'indivi­
dus qu'il serait dangereux pour la communaute de voir 
se reproduire. Ainsi, la legislation allemande prevoit 9 
cas clans lesquels la sterilisation peut etre indiquee: 

3 psychoses : la faiblesse men tale congenitale; 
la schizophrenie (ce qu'on appelait 
au trefois la clemence precoce); 
la folie maniacQ-depressive; 

2 nevroses I' epilepsie hereditaire; 
la choree d'Huntington hereditaire; 

2 affections des sens : la cecite hereditaire ; 
• la surdite hereditaire; 

8° : les malformations somatiques hereditaires gra­
ves et 

g O 
: I' alcoolisme grave. 

Se contentera-t-on, pour faire obstacle a ces affec­
tions et a leur reproduction, d'examens individuels 9 • 
Certainement pas. A cote de l'examen individuel natu­
rellement necessaire, I' etablissement du dossier familial 
est capital. Ce n'est que !'examen de la famille au sens. 
large, avec les £reres et les sceurs, les parents et grands­
parents, les enfants et petits-enfants, les oncles et les 
tantes, les cousins et cousines, qui permet de statuer 
en connaissance de cause. Eh bien ! Il en est de 
meme des examens ethno-raciaux ayant trait aux indivi~ 
dus plus ou moins juifs. Voila pourquoi on peut dire 
que !'examen ethno-racial est plus que total, car il est 
et doit etre familial. 

N9us avons ete amene, en vue de ces examens, a eta­
blir un formulaire ethno-racial d' examen, de test, tout a 
fait particulier, non seulement parce que different de 
schemas que d'autres, clans les memes circonstances, 
auraient peut-etre corn;us, mais particulier eri ce sens 
qu'un schema d'investigation ethno-raciale judajque 
porte, pour atteindre son but, un caractere qui n'est ni 
celui des enquetes anthropologiques communes, ni 
celui des enquetes d'.anthropometrie judiciaire, ni celui 
des enquetes sur la paternite. 

Les formules d' anthropologie ont pour but l'enregis­
trement des caracteres qui font distinguer, somatique­
ment et physiologiquement, les groupes raciaux les uns 
des autres. Ces formulaires sont inadequats au reperage 
des Juifs, d'abord parce que nombre de ces derniers 
ne se revelent pas par leurs caracteres physiques, puis 
parce que meme pour ceux qui trahissent physiquement 
leur origine raciale, cette origine. se caracterise par des 
traits speciaux des parties molles, dont !'inspection de­
taillee ne rentre pas dans les schemas courants d'an-
thropologie. , 

L' anthropologie judiciaire, creee a Paris par Alphonse 
BEnTILLQN; a un but bien defini : l'enregistrement et 
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le repera,ge de certains jndividus. Dans ce but, elle 
s'appuie sur certaines mensurations, et aussi sur cer­
Lains stigmates pathologiques, sans interet racial; si 
cette methode nous_ interesse cependant, c'est parce 
qu'elle est observatrice de menus traits tels qu'il est 
necessaire d' en relever clans le re per age do. J uif. 
•• Enfin, les enquetes en recherche de paternite s'en 

tiennent aussi a quelques details precis, mais d'un au­
_tre ordre, caracteres fournissant, soit par I' examen du 
sang, des preuves nega,tives, soit _par celui des cretes 
papillaires, du reseau de l'iris, de la structure de 
l'oreille, etc ... les preuves positives d'un lien genetique 
entre deux individus. La methode rendra service a 
!'occasion, vu les cas relativement. nombreux dans les­
quels des sujets affii:ment ou nient des liens genetiques. 
• Notre formulai_re d'enquete tient done compte de c_es 
trois procedes, mais seulement partiellement, et il com­
porte en plus divers elements qui lui sont tout a fait 
speciaux. . . 

Or, c' est ce .schema pratique d' examen, que nous vou­
drion.s parcourir avec vous. Chemin faisant, nous pour­
rons nous etendre a volonte sur un chapitre OU SUI' 

l'autre de l'ethno-raciologie. Nous avons eu l'occasio_n 
d'exposer le sujet en 4 heures d~vant un corps d'inspec­
teurs de police: il ne nous etait naturellement pas po~­
sible de faire le tour de la question de fa9on deta.illee 
clans un espace de temps si limite. Nous avons une quin­
zaine d'heures devant nous, mais le sujet se laisse indefi­
niment developper. .Vous ne YOUS etonnerez pas que 
nous consacrions peut-etre 2 heures entieres soit ,a la 
prelendue religion hebrai:que, soit a la question ~e~ 
sangs que bien des gens meCQnnaissent ou au contra1re 
surestiment, soit a la circoncision, etc. Les themes spe­
ciaux ne manqueront pas. Mais aujou,rd'hui, nous vou­
drions aborder une question d'ensemble, vous convier a 
considerer a vol d'oiseau ce que represente scientifique­
ment, sur,le plan social, pour nous, membres de l'eth­
nie aryenne, I' ethnie juive, la. race juive, disons d'un 
~?t simple et compris de chacun, la communaute 
]UIVe. 

•. Les J uifs forrnent une -communaute. Iis le procla­
ment et nous reconnaissons cet etat de fait. Mais c'est 
une communaute qui n'est pas constituee comme les 
autres. Elle comporte un caractere qui, dans toutes les 
autres grandes communautes, n'affecte que quelques 
sous-groupes de l'ensemble. Chez les Juifs, ce carac­
tere est valable pour la quasi-totalite des individus, et 
voici ce caractere : l'ethnie juive, du Point de vue cultu-' 
rel, est une communaute ethnique purement citadine. 
Voila 2.000 ans que la communaute juive v.it sans con­
nexion avec un sol qui soit le sien. C' est meme le seul 
peuple de plusieurs millions d'ames (de 16 a 20 mil-' 
lions stir l' ensemble du globe), . qui ne soit -plus fixe 
par aucune racine a un territoire propre. D'autres grou­
pes raciaux s' etiolent dans les· villes; ils sentent la neces­
site de rester en c'ommunion avec la terre. Parmi les 
nations subjuguees au cours ,de l'histoire, il n'en est 
ai.Icune qui ait completement Uche pied sur le terri­
toire ancestral pour se disperser dans sa totalite sur le 
reste du globe; ~r, ce comportement des Juifs, n'est 
pas a concevoir co:mm:e un simple deplac~ment, de. la 
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population hebraique : ii s'agit d'une mutation interne 
dans les buts sociaux de la communaute en question. 

Exterieurement deja, le tableau qu'offre cette com­
munaute :frappe par deux aspects : son habitat et son 
mode d'activite. 

L'habitat est caracterise par une vie bloquee en 
commun - ce qui Iinalement a donne le ghetto. Mais 
ce serait une erreur de croire que le ghetto ait ete, a 
l'origine, impose par les hotes des Juifs a ces derniers. 
.Sans doute, il arrive qu'on ait ete et qu'on soit encore 
dans la necessite de reimplanter les J uifs dans leurs 
ghettos. Mais, au debut, c' est par eux-memes que 
cette organisation prit corps, dans la diaspora, c'est-a­
.dire au cours de la dispersion du peuple juif hors de ses 
frontieres, par leur hantise de se segreger des autres 
populations. Ce n'est que dans les pays occidentaux 
que la forme exterieure du ghetto s'attenua ou dispa­
rut, pour, d'ailleurs, laisser subsister !'agglutination 
morale des membres de la communaute juive. 

Quant au mode d'activite exterieure qui a toujours 
frappe les observateurs du monde juif, c'est le fait que 
l'immense majorite de ses membres se livrent a des 
metiers, non de producteurs, mais d'intermediaires. 

Ces deux symptomes, le ghetto et le role d'interme­
diaires, suffisent a caracteriser l' aspect culturel extc­
rieur de la communaute juive. 

Cependant, phenomene plus remarquable deja, la 
vie citadine a confere aux JQifs un caractere biologique 
propre, dont, sans doute, certains aspects peuvent 
avoir appartenu au peuple hebreu a l'origine, mais qui 
n 'ont pu qu' etre aggraves par la vie dans les villes. 

En laissant de cote les caracteres hereditaires pure­
ment raciaux qui les signalent a la vue, on constate chez 
les Juifs, par contraste avec la population indigene 
(c'est-a-dire avec nous autres Fralll;ais) : 

un relachement de la musculature et du tissu con-
jonctif, 

l'aplatissement de la cage thoracique, 
le voutement du dos, 
l'aplatissement de la plante des pieds. 
Ce n'est pas tout; il y a chez eux une beaucoup 

plus grande proportion des maladies, plus citadines que 
campagnardes, que sont les nevroses et les psychoses, 
dont, en particulier, la paralysie agitante, la schizo­
phrenie ( ou demence precoce) et son contraire la folie 
maniaco-depressive, enfin l'hysterie et surtout la neu­
rasthenie, repandue au point qu'on a pu avancer que 
tout Jui£ est neurasthenique. 

Mais il e-st surtout une affection qui dem.ontre com­
bien les Juifs se sont biologiquement adaptes a l' ecolo­
gie qu'ils ont choisie (nota bene, nous ne parlons pas 
ici des maladies qui les atteignent tres .specialement si 
ces maladies, comme le diabete, ne caracterisent pas 
leur vie citadine). En somme, il est manifeste que le 
Jui£ est, en moyenne, plus chetif, plus faiblard que le 
gros de la population• indigene, fralll;aise, allemande, 
occidentale en un mot. Or, fait actuellement dument 
enregistre, le Jui£ meurt moins de tuberculose que 
nous auti:es, alors que d'habitude cette affection atteint 

' plus durement et plus surement le malingre que l'hom­
me robuste. Comment expliquer cette anomalie ? , 

L'histologie pathologique le revele. Les formes cli­
niques de la tuberculose qui frappent les Juifs sont des 
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formes conjonctives, c'est-a-dire des formes ou le tissu 
conjonctif encapsule volontiers les foyers d'infection, 
Landis que les formes a fonte purulente de ces foyers 
sont notablement plus rares chez eux que chez nous. 
En definitive, la tuberculose revet chez les J uifs une 
forme plus benigne que dans le reste de la population. 
Du point de vue biologique, ii y a la un phenomcne 
remarquable d'adaptation au milieu, a savoir au milieu 
citadin. Sans doute, la selection aura :frappe ~ans le 
debut les plus foibles, mais ceux qui ont resiste se sont 
finalement fortifies, quant au bacille de la tuberculose, 
dans le milieu somme toute malsain de la ville, et ils 
sont actuellement relativernent immunises. 

• ** 
L' adaptation biologique de la, communaute juive a ia 

vie citadine etant posee en principe, comment qualifier 
le comportement de cette communaute dans le domaine 
social ? 

Ses exploits sont connus et ce sera a nos collegues 
a vous en parler par rapport aux differents domaines 
de l'activite humaine. 

ous ne voudrions chercher qu'a qualifier ce compor­
tement de la fa<;on la plus appropriee, en considerant 
la communaute juive globalement. Son histoire nous 
apprend que cette communaute est : 

1 ° Asociale; 
2° Dissociante des autres communautes au milieu 

desque1les elle vit; 
3° Exploitante de ces autres oommunautes 

( com me exemple de cette exploitation, ii suffira de rap•· 
peler que les Juifs possedaient en France le 20 % de 
la fortune publique, alors qu'ils ne formaient nurneri­
quement que le I % de notre population, et qu'en 
Roumanie la richesse aux mains des Juifs at'teignait le 
go%). 

Ce qu'il faut done se demander, sur le terrain social, 
c'est si d'autres associations de cet ordre existent. Sans 
doute ! ii en existe et precisement dans les villes. 

Notre collaborateur Armand BERNARDINI qualifiait 
un jour la communaule en question de « societe d'epau­
lement ». La definition est bonne, mais ii nous faut 
de plus une comparaison sociale. On peut done dire 
que la communaute juive est a considerer• socia­
lement, - je controle mes termes - comme 
une association de filous. Ce n'est la nullement propos 
de reunion electorale ! C'est en p~sant chacun des mots 
qu'on doit etablir ce parallele. 

Les associations de filous, les bandes de « gangs­
ters » si vous aimez mieux, ne sont nullement, si elles 
veulent meriter leur nom, des bandes d'individus s'as­
semblant au petit bonheur. Elles sont « organisees ». 
La difference d'avec la communaute juive est simple­
ment quantitative. Tandis que les associations de filous 
sont organisees ville par ville (mais vous savez qu'il y 
a aussi des bandes internationales !), l'association jui- • 
ve est organisee sur le plan non seulement internatio­
nal, mais mondial. Dans l'un comme dans l'autre cas, 
ce sont des organisations asociales, dissociantes et ex­
nloitantes, sans scrupule national, patriotique et meme 
humain. Et l'analogie peut etre poussee jusque sous le 
rapport linguistique ! De meme. que les grandes ban­
des de fi,ous use~t d'nn langage special, d'un argot 
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propre, la communaute juive a cr66 un argol intema­
tional qui, mele d'hebreu, d'allemand et de slave, per­
met a ses membres de s'entendre entre eux : le yid­
disch. La comparaison de ces associations nous revele 
done des analogies sociales, intellectuelles, morales ! 

* ** 

S'il en est ainsi, me direz-vous, les Juifs sont-ils vrai­
ment une race ? 

Sans parler de ceux qui ont intcret a nier l' existence 
d'une race biologique juive, il y a eu des savants qui 
ont pretendu que l'ethnie juive ctait principalement 
formee de tous les individus se sen Lant l' esprit juif et 
qui, peu a peu, se sont agr:6g6s a cette ethnic. 

En realite, la verite est 'entre deux, OU plulot 
elle participe de l'un et de l'autre de ces fails. A l'ori­
gine, quand les Hebreux formaient une nation, il n'y . 
a pas de doute que le lype somatique, <lit judai:que, qui 
permet de reconnaitre certains individus comme Jui 
appartenant, elait marque sur un beaucoup plus grand 
nombre de niembres de la communaute que ce n'est le 
cas aujourd'hui. La preuve en est que dans les com­
munautes du Proche-Orient, comme, par exemple, 
dans celle des Samaritains, constituee a l'origine d'un 
melange d'anciens Hebreux et de colons assyriens trans­
plantes par l'empereur Sargon· au 22• siecle avant 
notre ere (Assyriens du reste r,acialement fortement ap­
parentes aux Hebreux), la presque totalite des indivi­
dus porte encore actuellement le masque judai:que (un 
album du Professeur GE:-.:-iA, de Rome, qui a publie Jes 
portraits de tous les membres de cette petite commu­
naute samaritaine, en fait foi). 

Mais en mcme temps que se produisit, au cours des 
siecles, le passage, de plus en plus marque d'une 
mentalite nationale a une mentalite d'association filou­
taire, un grand nombre d'individus originairement 
etrangers al' association s'y agregerent. C'est surtout sur 
le territoire de la branche polono-allemande ou bran­
che achkenazim du peuple juif que se produisirent des 
adhesions, dont celle de l' empire khazar, qui occupait 
la Russie meridionale au vm• siecle de notre ere, fut 
la plus considerable. Et c'est surtout du fait de ces 
adhesions dans l'Est de !'Europe que l'on renconlre 
relativement tant de cheveux blonds et d'yeux bleus 
parmi les Juifs - mais ce qu'il faut admellre c'est que 
ce sont de preference des individus qui se sentaient aso­
ciaux comme les Juifs eux-memes qui rejoignaient leur 
communaute. De sorle que, en definitiv·e, le type racial 
judatque s' est plus • altere au cours des ilges sous le 
rapport somatique que sous le rapport mental, et c'est 
avec raison qu'on considerera la mentalite juive corrime 
etant le facteur le plus caracteristique de l' ethnie juive, 
tous les autres symptomes, somaLiques, culturels et 
religieux n' etant que des moyens ad ju van Ls dcvant per­
mettre le depistage de l' appartenance a l' elhnie juive. 

• Si l'on a bien compris que la communaute juive, 
socialement; est a homologuer avec une association de 
filous montee sur une grande echelle, on ne s'etonne 
plus ·de la voir prosperer, s'epanouir et se multiplier 
dans les moments de crise que ·passent les nations au 
milieu desquelles elle campe. Ces crises, ellos les pro­
voque rrieme, et,' lorsqu'elles ont eclate, elle les exploi­
te. L'histoire offre une serie 'd'exemples de cette mise a 
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profit des crises nationales par les Juifs, dont les plus 
6clalanls sont la chute de l'empire romain, la Revolu­
tion !rarn;ai~e, l_a Revoluti?n russe et_, tout pres de nous, 
la desorgarnsat1on frarn;a1se a la ve1lle de la guerre. 

* ** 
La conception que 1ious venons d'exposer du role 

de la communaute juive ne sera pas une maniere de 
voir sterile': elle permettra de tirer des conclusions 
quant au traitement a lui appliquer. Mais ce role, tel 
ij ue nous venous de le definir, est celui que joue la 
communaut6 juive vis-a-vis de chacune des nations 
au milieu desq uelles elle loge, role de politiqne inte­
rieure pourrait-on dire. Quant a son comporlement vis­
a-vis des Etals, en politique elrangere dira-t-on pour 
s'exprimer par analogie, nous n'y insislerons pas, parce 
que nous avons deja developpe le theme ailleurs. Nous 
rappellerons simplement que les Juifs, aujourd'hui, a 
defaut de palrie, au lieu de servir un seul pays, les 
servent tons, comme une fille publique a la disposition 
de tous les hommes. Nationalement, les Juifs vivent 
done·, peut-on dire, au milieu des autres peuples en 
etat de prostitution ethnique. 

Ces deux notions de communaute sociale filoutaire et 
de communaute ethnique prostituee font finalement 
comprendre 1'6chec des tentatives, failes jusqu'ici, de 
solution de J-a question juive. • 

Historiquement, 3 solutions ont ele mises a l'epreu­
re. 

La premiere, ['assimilation, fut en parliculier tcntee 
par les Visigoths et cet episode interesse nolre payE>, 
puisque le Yisigoths en occuperent longLemps· la par­
Lie mcridionale avant de se cantonner exclusivement en 
Espagne. Aus_i l'E pagnc a-t-elle ete inondce de Juifs, 
mcme beaucoup plus nombreux alors dans la presqu'ile 
lberique qu'ils ne le furent jamais en France. Celle 
inondation prit fin avec l'annee 1692, date a lnquclle 
l'Espagne expulsa les J uifs, le Portugal la suivant 6 ans 
plus tard (en I 696) dans cette voie. Et l'on a pu dire 
qu'il n'y avait plus de Juifs en Espagne, sauf clans le 
sang des hidalgos ! 

La deuxieme tentative de solution de la question 
juive, -solution par segregation, fut surtoul misc a 
l'epreuve cntre les v• et xix• siccles, par le refoulement 
des sujets juifs dans leurs ghettos slriclement fermes. 
Mais la solu Lion n 'eta it pas ideale, com parable qu 'elle 
etait au· passage, pour un organisme, d'une infection 
generalisee a une eruption pustulaire - le-danger etait 
persistant de voir !'infection se regeneraliser a tout ins-
larit. • 

La troisieme solution est celle qui fut tentee au xix• 
siecle : l'-emancipation. La methode fut inauguree·par 
la Revolution frarn;:aise. Mais l'essai ne pouvait abou­
tir, car !'emancipation n'a jamais detourne de ses, 
buts -'bien· au contraire ! - tine association de filous. 
L' emancipation n' emp~cha done ni • hxploitation des 
peuples par les Juifs, ni la prostitution ethnique, inter­
nationale, de ces derniers. 
• Subsistent deux· autres solutions : 

Si la communaute jo.ive etait susceptible d'etre _ras­
semblee en un point et capable de-se constituer norma­
lement, on pourrait ·appliquer le principe de la sta~ili­
sation, . sur- ,(m terrik>ire donne. • Mais· les • premisses 
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necessaires a cetle solution ne sont pas remplies aujour­
d'hui et, d'autre part, seule la prostitution ethnique est 
justiciable de cette solution - dont l'avenir decidera. 

Resterait a trailer le comportement filoutaire de la 
communaule juive. Quel est, pour nous autres, la solu­
tion normale appliquee au probleme que pose l' exis­
tence d' une ban de de gangsters P U ne seule : l' extirpa­
tion. Vous vous rendez done compte que la conception 
sociale que nous avons envisagee de la oommunaute 
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juive legitimerait par avance toutes les mesures, allant 
jusqu'a la mort du troupeau, qui auraient pour but 
d' assurer l' elimination totale de l' association filoutaire 
de nos pays d'Occident. 

Ces problemes generaux, il ne m'appartient cepen­
dant pas de les traiter. Je n'ai entendu que les evoquer 
avant d'entrer clans le detail de l'etude de l'ethno-racio­
logie juda"ique, sujet que nous serrerons de plus pr~a 
dans notre prochaine lec;on. 

LES JUIFS ET L' ANCIENNE FRANCE. 
(DES MEROVINGIENS A I 789) 

(Cours professe a l'Institut d'Etude des Questions Juives et Ethno-Raciale.s) 

Par Jean HERITIER 

Premiere le~on (27 mars 1943) : 

Position du probleme et orientation bibliographique 
Le cours d'histoire traitant des Juifs et de l'Ancien­

ne France que j'aurai l'honneur de professer devant 
vous, cette annee, sera bien un cours. J'entends par 
la qu'il ne s'agira pas plus de conferences mondaines 
que de polemique. La question juive est totalement 
ignoree de la presque unanimite des Frarn;ais, et il n'est 
pas d'autre raison de l'aveuglemet:1-t de l'esprit public, en 
presence de la Guerre juive qui se deroule depuis bien­
tot quatre ans, ayant gagne, de proche en proche, la 
planete entiere. II n' est pas non plus d' autre raison a 
I' effrayante rcceptivite de I' organisme frarn;ais devant 
la contagion de cette veritable peste intellecluelle et 
morale, que represente la propagande -radiophonique 
de Londres, Boston et Moscou. 

Meme parmi les Franc;ais qui savent que la question 
juive existe, et que !'invasion de la France par les Juifs 
est un fait aux mortelles consequences, fort peu sont 
assez documentes pour pouvoir adopter une autre atti­
tude qu'un antisem_itisme sentimental. Pour louable 
que soit celui-ci dans ses intentions, ii n' a point valeur 
rationnelle, par la-meme, il ne peut etre demontre, 
justifie, impose. 

Le but du cours inaugure aujourd'hui est done de 
fournir aux nationaux franc;ais les elements de leur pro­
pagande antijuive. Comme ii est nature!, ce cours ne 
sera pas lui-meme de la propagande. II sera rigoureu­
sement objectif. II ne sera pas un combat. II sera le 
travail de fabrication des instruments de combat. Dans 
nos propres articles, a WELTKAl\1PF, REVOLUTION NA­

TIONALE, L' APPEL, AU PILORI, nous menons avec as­
sez de vehemence ce combat, pour n'etre point suspecte • 
de nous y refuser, et de chercher, dans l'objectivite his­
torique, le refuge d'une neutralite qui ne serait, par le 
temps qui court, que le masque de la lachete, sinon de 
la perHde et .sournoise opposition aux necessites de la 
guerre pour la liberation de !'Occident, que menent 
l'Allemagne de Hitler et l'ltalie de Mussolini, entou­
rees de toutes les forces vives de !'Europe. Europe 

renovee ·par le national-socialisme et le fascisme, sous 
leurs diverses apparences. . 

Notre objectivite, qui n'est pas neutralite, est volon­
taire. II faut des armes dont le metal offre une invinci­
ble purete. II faut que l'histoire la plus humblement 
soumise aux faits soit la base d'une offensive contre 
Israel, qui ne lui permette pas de crier a la persecution, 
fondee sur des prejuges et des haines, la ou ii ne 
s'agit que de justice, fondee sur la connaissance de la 
question. 

* ** 

C'.est pourquoi, Mesdames et Messieurs, je vous 
demanderai de vouloir bien prendre la peine de suivre 
i.;es lec;ons comme des lei;ons, comme les etapes metho­
diques d'un cours ou tout s'enchaine, selon la double 
logique des idees et des fails, celle de la nature et de 
la raison. Je me permetlrai de vous prier de prendre des 
notes. Obligation a laquelle ii convient de se soumettre, 
devant un sujet aussi complexe et aussi deforme par la 
ruse juive, si l'on veut disposer de moyens d'informa~ 
tion precise, permettant seuls de triompher de cette 
ruse et de debusquer I' ennemi de ses tanieres. 

Pour com,prendre le probleme politique jui£ oontem­
porain, et pouvoir le combattre avec efficacite, c'est-a­
dire en creant, dans !'esprit public, de nombreux et 
solides Hots de resistance, sur quoi s'appuiera I' action 
repressive de l'Etat, il importe d'en bien saisir et pos­
seder les conditions historiques. Selon une formule 
qui nous est personnelle, et qui a connu, depuis douze 
ans, une diffusion dont nous avons la legitime fierte, si 
la politique est l'histoire qui se fait, l'histoire est la 
politique qui s'e,st faite. Aussi, etudier l'histoire des 
Juifs, c'est la condition prealable a toute politique 
nationale antijuive. 

Le temps presse. L'insolence juive, nourrie des ca­
tastrophes memes qu'entraine la duree de la Guerre. 
juive, est de plus en plus grande. II faut, par conse-
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quent, limiter le sujet traite aux immediates exigences 
de !'action. Nous bornerons a la France notre examen 
de l'histoire juive. Meme ainsi borne, le sujet demeure 
trop vaste pour qu'une seule annee suffise a en mener 
a bonne fin !'expose. Nous ne traiterons, dans le cours 
de cette annee, que des Juifs en France _avant la Revo­
lution fran9aise, et nous ne commencerons qu'au mo­
ment meme ou, sortie de la Gaule, celtique puis romai­
ne, il existe une France pouvant etre consideree deja 
en tant que telle : la France chretienne et royale de 
Clovis, celle du Baptistere de Reirris, celle qui, sous les 
trois races de nos Rois, Merovingiens, Carolingiens, 
Capetiens, se developpa, quinze siecles durant, pour 
devenir ce qu' elle fut, avant qu'Israel, libere par la 
folle imprudence des Fran9ais au xvm• siecle, ne la ron­
geat et ne la corrompit. Et ce qu'elle etait, avant !'in­
vasion juive, c'est-a-dire l' une des premieres nations 
du monde, elle ne le redeviendra que le J uif une fois 
chasse. • 

La France juive, a dit Edouard Drumont. C'est la 
France non juive, celle d'avant 1789, que nous vous 
invitons a etudier avec nous. Vous verrez que cette 
France non juive n'a pu prosperer que parce qu'elle 
s'est constamment protegee contre les Juifs, des Mero­
vingiens a la fin du xvm• siecle. Le jour ou, sous !'in­
fluence de l'ideologie liberale et humanitaire, propagee 
par les societes de pensee et les loges ma90nniques, elle 
introduisit les Jl¾ifs dans son sein, elle y introduisit, en 
meme temps, le germe de sa decheance. Decheance 
dont YOUS etes les temoins, et qui aboutira, sous peu, 
a la mort de la patrie, si le germe juif n'est pas exter­
mine par une impitoyable therapeutique d'Etat, servie 
par les Fran9ais enfin eclaires sur I' etiologie de I' infec­
tion juive, conduisant la France au tombeau ! 

* ** 
En cette le9on d'ouverture, je ne m'excuserai pas 

d'une inevitable austerite : je YOUS presente une orien~ 
tation bibliographique du sujet, qui .pourra, tout 
d'abord, vous sembl,er ardue et meme ennuyeuse, mais 
dont vous reconnaitrez bien vite l'interet. Le caractere 
meme de ces le9ons les rend succinctes. ll s'agit de 

• vous fournir les grandes lignes d'un travail, dont c'est 
a vous qu'il appartiendra d'enrichir la substance, et de 
deployer l' etoffe, par vos lectures personnelles. 

Pour guider ces lectures, voici les indications essen-
tielles. , , 

Contrairement a Ce que diffuse le mensonge d'lsrael, 
l'antisemitisme n'est pas, en France, d'importation 
etrangere. Quoique l'Ancienne France, grace a l'isole­
ment des Juifs dans leurs communautes, n'ait pas 
connu la maladie effrayante que le grand Gougenot des 
Mousseaux, en son livre immortel, appelait la judaisa­
tion des peuples chretiens, elle a fort bien connu le peril 
de la contagion juive, le foyer d'iniection morale, intel­
lectuelle, politique et sociale, forme par I' existence 
meme du peuple deicide, auquel la malediction divine 
avait retire ses vertus pour ne lui laisser que ses vices. 
Vertus refugiees chez quelques Juifs isoles, justes survi­
vant en Israel, et sans autorite sur leurs freres. Vices 
etendus a la nation ju_ive tout entiere, et qui ont fait 
d'ellc, au long des siecles, !'execration du genre 
humain. 
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De ces vices, un saint authentique, et que sa charite 
meme portait·a !'indulgence et au pardon, fut le temoin 
terrifie, en des conditions trop exceptionnelles pour que 
ce temoignage n' ait · point une eclatante valeur. Dans 
un article recent des NOUVEAUX TEMPS (n° du I I mars 
. 1943), notre confrere Roger Deport ecrivait ceci : 
<< Lorsque Charles de Foucauld explora le Maroc, alors 
rigoureusement ferme aux Europeens, ii dut, pour pas­
ser inaperi;m, revetir les guenilles d'un rabbin d'Alge­
rie, dont il endossa !'humble personnalite. Les avanies 
subies, le mepris endure, la salete et la corruption dans 
lesquelles ii v6cut, du 20 jum 1883 au 23 mai 1.884 
furent la ran9on de ses itineraires. - L' etat d'lsraelite 
ne manquait pas de desagrements, ecrira-t-il ; marcher 
pieds nus dans les villes, et quelquefoi,s dans les jardins, 
recevoir des injures et des pierres n' etait rien; mais 
vivre constamment avec les Juifs marocains, gens me­
prisables et repugnants entre tous, sauf de rares excep­
tions, etait un suppli~e intolerable. On me parlait en 
frere, a comr ouvert, se vantant d' actions criminelles; 
me confiant des sentiments ignobles.. . » 

Ce crime, cette ignominie d'lsrael, nos ancetres 
avaient fini par les enfermer au ,ghetto. Si bien ten­
dues qu'en fussent les chaines, les Juifs reussissaient a 
les franchir, parce que les isoler a l'interieur de chaque 
nation n'est qu'un demi-remede, a cause de toutes les 
possibilites d' evasion du ghetto et de penetration, 
meme restreinte, dans la societe chretienne, qui subsis­
tent. La solution valable ne sera que de les isoler de 
toutes les nations, en les rassemblant en quelque terri­
toire, au prealable vide de ses habitants. La Chretiente 
medihale n'en avait pas les moyens, pour des raisons 
geographiques evidentes. La Chretiente victorieuse de 
la Guerre juive les aura. Faute de ces moyens, ii n'y 
avait que la solution du ghetto. 

Par le fait meme que le ghetto communiquait avec . 
la Chretiente, nos peres ont bien connu, et, ils l'esti­
maient a hon droit, trop connu leurs Juifs. Aussi existe-
t-il une documentation fort ancienne sur Israel et ses 
rapports avec les peuples aryens. Documentation aussi 
bien juive que ,chretienne, et qui constitue les sources 
memes de tout travail serieux sur ce. sujet. A ces sour-
ces viennent s' ajouter les innombrables travaux rela-
tifs au sujet. 

Sources et tiavaux, limites a la question des Juifs dans 
l'Ancienne1France, forment deja une masse ecrasante de 
textes. Pour les avoir explores depuis plus de trente 
ans, je_ me dissimule, moins que quiconque, combien 
imparfaite est toute tentative de choix parmi eux. II faut, 
neanmoins, choisir, en s'effor9ant d'eviter l'arbitraire, 
et en indiquant les textes que nous nommerons les tex­
tes d'orientation, c'est-a-dire ceux qui presentent eux­
memes, comme les poteaux indicateurs des carrefours 
et des etoiles dans les grandes forets domaniales, les 
possibilites, pour le promeneur, de se guider dans la 
multitude des cheniins. 

Nous choisirons done, tant pour les sources que pour 
les travaux, les textes reperes. Les textes offrent eux­
memes une bibliographie detaillee, en meme temps que 
des exposes de faits et des citations. Au mensonge juif, 
la ·verite historique s'oppose, a~ec une abondance, _m:~e 
precision, une profondeur, qm permettent de le d1ss1~ 
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per aisement. Encore faut-il que cette verite soit mise 
aux mains des Franvais soucieux du salut public. 

D'abord, et avant tout : 
La Bible, ou la confrontation de l'Ancien et du Nou­

veau Testament permet de voir tout ce qui differencie 
le Juif, meme anterieurement a la malediction entrai­
nee par le deicide, du Chretien, au point de vue theolo­
gique, moral et intellectuel, philosophique et sociolo­
gique, et de l'Aryen, au point de vue ethno-racial. Si 
les Franvais lisaient davantage l'Ecriture sainte, on ne 
verrait pas de catholiques suivre le Vatican et certains 
princes de l'Eglise de France dans leur politique pro­
juive, qui est exactement au rebours de l'enseignement 
de Jesus-Christ et de la tradition du christianisme. 

Le Talmud de Jerusalem, dans la traduction franvaise 
integrale de Moise Schwab, qui compte onze tomes. 

Le bref opuscule de Moise Maimonide, l'~llustre 
medecin et theologien juif de Cordoue, au xm• si_ecle, 
qui commenta brillamment Aristote, et exerva une in­
fluence reelle sur la genese de la pensee de saint Tho­
mas d'Aquin, cherchant a etablir !'accord de la raison 
et de la foi. Ce bref opuscule est intitule : Les Lois con­
cernant les Rois et la Guerre. 

Pour les rabbins d'aujourd'hui, le Talmud, par 
exemple, releve de la jurisprudence, et non de la theolo­
gie. Dans la theocratie juive, Eglise et Etat ne font 
qu'un. La jurisprudence ne peut etre distinguee de la 
theologie que pour des motifs de commodite. En fait, 
le Talmud constitue la theologie morale pratique d'Is­
rael, comme l'Ancien Testament en est la theologie • 
dogmatique, en meme te!fips que l'histoire narrative, 
d'une part, et la morale theorique, de l'autre. Les tra­
vaux de Gougenot des Mousseaux, de l' abbe Auguste 

. Rohling, notamment, et sur quoi nous reviendrons, ne 
permettent aucun doute a cet egard. 

Nous ·nous abstiendrons ici de donner les sources de 
la philosophie juive, ce qui nous entrainerait dans une 
direction passionnante - nous le savons par experience 
personnelle, ayant approfondi cette matiere, aux temps 
lointains de notre agregation de philosophie - mais 
-ne se referant qu'indirectement a notre sujet. Nous 
tenons a dire, toutefois, qu'une initiation a la philoso­
phie juive s'impose a qui veut bien comprendre com­
ment et pourquoi le talmudisme, propage par les doc­
teurs d'lsrael, a pu infecter la societe chretienne. 

Les sources franvaises les plus importantes, relatives 
aux Juifs dans l'Ancienne France, sont a capter dans les 
grandes collections des merveilleux erudits des xvn• et 
xvm• siecle, deres et laiques, franvais (surtout benedic­
tins de Saint~Maur, groupes autour des Montfaucon et 
des Mabillon), allemands ou italiens. Et ce vous sera 
\'occasion, a la Nationale ou a !'Arsenal, de vous pro­
mener parm.i les incomparables travaux de ces grands 
hommes. Soit dit en passant, cela Yous permettra de 
juger comme il convient la farce universitaire, selon la­
quelle l' erudition critique et l'histoire scientifique ont 
commence avec la Troisieme Republique et les lumieres 
de la Ma9onnerie et de la laicite. 

Pour avoir les canons des conciles ou il est question 
des J uifs sous les Merovingiens, se reporter a la Sacro-

• rum. Concilio rum nova et amplissima Collectio~ eta­
hlie par Jean-Dominique Mansi (1692-1769), qui fut 
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archeveque de Lucques. 11 en existe une reedition, dont 
une cinquantaine de tomes ont paru, depuis 1901, a Pa_ 
ris. Vous trouverez la ·de quoi Yous enchanter a lire 
les textes _vigoureux de l'Eglise medievale s'occupant 
des Juifs : conciles de Vannes en 463, d'Orleans, en 
533, de Clermont, en 535, de Macon, en 581, de 
Reims, en 625, notamment. Toutes les decisions cano­
niques prises par la suite, soit par les eveques, soit par 
les papes, se referent a la tradition fortement etablie en 
ces ages lointains. La Somme theologique de saint 
Thomas d'Aquin, dans toutes les parties ou, elle traite 

• des rapports entre chretiens et juiJs, est conforme a 
cette tradition dogmatique. Tradition ,toujours valahle, 
empressons-nous de le dire, pour les catholiques qui 
savent que l'Eglise romaine n' a pas commence en 189_2, 
au temps du raUiement a la Repuhlique et a la demo­
cratie, qui devait, sans tarder, devenir le ralliement a la 
judeo-ma9onnerie. 

Etienne Baluze ( 1630-1718) presente les textes de 
nos Rois dans ses Capitularia Regum Francorum, dont 
la derniere edition est celle de 1780. Ses Vies des Pa­
pes d'Avignon, dans la traduction de 1783, d'apres la 
1 r• edition latine en deux tomes, Paris, 1693, sont ri­
ches en details sur les J uifs de la cite pontificale et du 
Comtat-Venaissin. L'erudit abbe G. Mollat a donne 
trois tomes d'une reedition latine, de 1916 a 1922. 

Dom Martin Bouquet (1685-1754) vous offrira une 
fructueuse moisson, dans son magnifique Recueil des 
Historiens des Gaules et de la France, dont il a lui­
meme compose les treize premiers tomes. Ses co:ntinua­
teurs, Dom Brial et les memhres de I' Academie des Im­
criptions et Belles-Lettres, n' ont pas ete plus indiffe­
rents que lui aux faits et gestes d'lsrael, et aux mesures 
salvatrices prises a leur egard. 11 n'y a encore que vingt­
quatre tomes puhlies, et ils ne depassent point l'annee 
1328. Un beau florilege antijuif serait a puiser dans 
les nobles ni-foli<.5, ou demeure vivante l' ancienne Fran­
ce, pieusement entretenue et servie par les incompara­
bles erudits que se plaisait a, saluer le grand Fustel de 
Coulanges. On y peut voir que nos peres connaissaient 
bien les Juifs, mcrrie au ghetto, et savaient. se premu­
nir contre leur eternelle malice. 

Grace aux recueils des erudits de I' Ancienne France 
et a quelques nouvelles editions, nous disposons des 
sources suivantes pour l' etude des juiveries medi~vales 
etablies sur la terre des Francs : 

'Dans la Patrologie de l'ahhe Migne, dont la for­
midable masse de ses 2 2 1 tomes latins et de ses 161 
tomes grecs impressionne meme les bihliographes les 
plus intrepides, lorsqu'ils en affrontent_ les rangees 
dans ia salle de travail de la Nationale, tomes publies 
·entre 1844 et 1886, on trouve : 

au tome LXVII, • une Vie de saint Cesaire, eveque 
d'Arles, en 502, ne en 470, mort en 542, et qui lutta 
fians treve contre les Juifs ; 

au tome .CIV !'admirable De Insolentia Judaeorum 
·d'Agobard, archeveque de Lyon, et qui vecut de 779 
a 840 ; 

au tome CXVI, il y a une Epistola seu Liber contra 
Judaeos, d'Amolon, successeur d'Agobard ; 

au tome CLXXXIX de Pierre le V enerahle abbe 
de Cluny ( 1092-1156), traducteur et refutateur du Co­
ran, on renc:ontr 1~ un fort pertinent Tractatus adversus 

-



12 

Judaeorum inveteratam duritiam, qui ne le cede pas 
en vigueur a l'ardent Agobard. 

De meme, Aimoin, abbe de Fleury, contemporain 
de Hugues Capet, est l'auteur d'une Chroniqua Motsia­
censis. Rigord, moine de Saint-Denis (II45-1210), 
s'est occupe des Juifs dans ses Gesta Philippi-Augustii; 
le comte Delaborde a edite ce texte important, en 1882, 
dans la collection de la Societe de l'Histoire de France. 
On trouve d'interessants details sur les Juifs du Midi 
sous Philippe-le-Bel, dans le Catalogue des Documents 
du Tresor des Chartres, etabli par Simeon Luce. Saint 
Gregoire de Tours parle des Juifs au temps des Mero­
vingiens (le celebre eveque vecut de 538 a 594) dans son 
Histoire, dont l'edition Gvadet et Taranne, publiee a 
Paris en 1836-38, en quatre tomes, par les soins de 
Ia Societe de l'Histoire de France, comporte une tra­
duction frarn;aise en regard du texte latin. 

Saint Sigismond, roi des Burgondes et fils de Gon­
debaud, qui regna de 516.a 524, fit paraitre des edits 
contre les Juifs, qui se trouvent clans le recueil des lois 
de Bourgogne. 

Vers la fin xlu VI0 et au debut du VIl 0 siecle, l'illus­
tre eveque espagnol, docteur de l'Eglise, saint Isidore 
de Seville (560-636), doit etre cite oomme source es­
sentielle, meme pour la France, pour son De Fide ca­
tholica ex V eteri et Novo Testamentis contra J udaeos, 
recueilli au tome LXXXIII de la Patrologie latine de 
Migne. 

11 ya lieu de remarquer, ici, que c'est durant le Haut­
Moyen-Age que toute cette argumentation oontre les 
Juifs a ete developpee. Cela tient ace qu'alors les Jui£s 
n' avaient pu etre encore suffisamment isoles clans les 
ghettos. 

La valeur de ces amvres est telle que nos ancetres les 
pratiquerent plus d'un millenaire. Les editions des 
XVI• et XVII" siecles en temoignent, pour Guibert de 
Nogent (1053-II24) et son De lncarnatione adversus 
Judaeos, reedite a Paris en 1651 ; pour Pierre de Blois 
(u35-1212), qui l'avait cte en 1519. On a, de meme, 
!'edition de Paris, 1651, du Capistrum Judaeorum, la 
Museliere des Juifs, et du Pugio Fidei, le Poignard de 
la Foi, du dominicain Raymond Martin, au XIII• sie­
cle. En 1612, F. de Rosset traduisait en frarn;ais, sous 
le titre des J ours caniculaires, les muvres de l' eveque 
Maieul qui fut celebre a l'poque de la Renaissance. 
Tout un tome des Dierum canicularium traite de Per­
f idia Judaeorum. 

En 1759 Claude Fauchet, clans ses Antiquites gau­
loises et f ran9a:ises, a recueilli la C hroniq ue de Frede­
gaire, qui traite de la periode de 584 a 642. Gabriel 
Monod en a donne une edition critique en 1885, qui 
figure dans la Bibliotheque de l'Ecole pratique des 
Hautes Etudes. Fredegaire, on le sait, est un nom 
d'emprunt. On ignore le veritable auteur. Toujours 
est-il que cette source narrative, unique pour les annees 
precitees, qui sont celles des regnes de Chilperic-1°", 
Clotaire-11 et Dagobert Ier, oontient d'interessants pas­
sages sur ies Juifs d'alors. 

Hilduin, abbe de Saint-Denis, collaborateur d'Hine­
mar, l'illustre archeveque de Reims, s'est occupe des 
Juifs dans ses Gesta Dagoberti, consacres a Dagobert 
le Grand, et composes aux environs de 83o-84o .. 

Voila quelles sont les sources principales relatives 
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aux Juifs de l'Ancienne France. Nous le repetons, ces 
sources datent surtout des Merovingiens et des Carolin­
giens, parce que les J uifs sont, en ces temps lointains, 
encore trop dangereux pour que les deres se desin­
teressent de leur activite. 

Par la suite, il n'y aura presque pas de litterature 
antijuive. Les sources seront oonstituees presque uni­
. quement par les ordonnances et les edits des Rois de 
France qui auront, comme on le verra, plus d'une fois 
a s'occuper d'lsrael, malgre la cloture en ghetto, cl.:i­
ture insuffisante. 

Par oontre, les travaux, depuis le XVII• siecle, ont 
ete nombreux sur les Juifs clans l'Ancienne France. 
Certains de ces travaux ne traitent que des Juifs de 
France. D'autres en traitent parmi les Juifs d'Europe. 
Pour simplifier les choses, nous ne classerons pas se­
parement les uns et les autres., 

. Voici les plus importants : 
Joseph Ha-Cohen : La Vallee des Pleurs, publiee 

par ce Juif d'Avignon en 1575, traduite par Julien See 
en 1881 ; 

Basnage, de la celebre famille protestante norman­
de, refugiee en Hollande sous Louis XIV, a publie a La 
Haye, en 1716, une grande Histoire des Juifs ; 

sur les Juifs d'Alsace voir les Curiosites d'Alsace, 
anonyme, Strasbourg 1651, et les Chroniques de Jac­
ques de Konigshoffen, parues a Strasbourg en 1698 ; 

J.C. Ulrich a publie a Bale, en 1763, une Histoire 
des Juifs. 

Pour la preparation et l'entree des Juifs dans la oom­
munaute francaise, a la fin du regne de Louis XIV, on a 
le- troi ouuaaes suivants : 

Cerfberr de )Iedelsheim : Ce que sont les Juifs en 
France: 

Mirabeau : Sur Moses Mendelssohn et sur la Reforme 
politique des Juifs, Londres 1787. 

Abbe Gregoire : Essai sur la Regeneration physique, 
morale et politique des Juifs, Metz 1789. 

Y ajouter, sans nom d'auteur : Les Juifs d' Alsace, 
1790, et Zalkim Hourvitz : Apologie des Juifs, 1789. 

Tous ces livres pro-juifs etaient inspires du memoi­
re d'un conseiller d'Etat prussien Christian-Guillaume 
Dohm, paru en 1781 sous le titre : Sur la Reforme po­
litique des Juifs (Ueber die biirgerliche Verbesserung 
der Jaden). La traduction frarn;aise en a ete faite par 
Jean Bernouilli, editee en I 782 par A. Dessau, dans 
la Librairie des Auteurs et des Artistes. Les Juifs, leb 
Societes de pensee, les Loges mawnniques leur assure­
rent une large diffusion. 

A partir du XIX siecle, la bibliographie juive est 
immense, qu'il s'agisse d'ouvrages juifs, protestants 
ou catholiques, favorables ou hostiles aux Juifs, ou 
purement documentaires. Ceux de ces ouvrages • qui 
renferment le plus de textes et de faits, relatifs aux 
Juifs dans l'Ancienne France, sont les suivants : 

Arthum Beugnot : Les Juifs d'Occident Paris 1924; 
G.B. Depping : Les Juifs dans le Mayen-Age, Paris 

1845 ; 
Dagovert Fischer : De Statu Judaeorum, Stras 

bourg, 1864 ; 
J. Bedarride: Les Juifs en France, en Italie et en Es­

pa:9ne, Paris, 1867. Une reedition en a ete faite, il y 
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a quelques annees, par la Librairie Lipschutz, a Pa­
ris. C'est sous la mcme firme que parurent : 

Grand Rabbin Ginsburger : Les. Juifs de Belgique 
au XIII• siecle ; Histoire des Juifs de Bayonne, des ori­
gines a nos jours, en 2 tomes ; 

A. Mosse : Histoire des Juifs d'Avignon et du Com­
tat-V enaissin ; 

Leon Berman, Grand Rabbin de Lille : Histoires 
des Juifs de France des Origines a nos Jours, tres re­
cent travail, puisqu'il est de 1937, et in_solemment 
juif. Beaucoup de faits et de textes. Et ma_mts aveux, 
d'autant plus precieux qu'ils so~t inv_olontaires. J:Iabe­
mus confitentem reum. Pour bien situer les Jmfs de 
France dans !'evolution d'ensemble de la race et de la 
nation juives, recourir a l'Histoire du Pe'!ple Juif, de 
deux rabbins americains, Max L. Margohs et Alexan­
dre Marx, dans la traduction de l'anglais de J. Robillot, 
Paris, Payot, 1930. 

F. Saige publia en 1881, a Paris, Les Juifs du Lan­
guedoc anterieurement au XIV• siecle. 

Les livres premier et deuxieme de La Fran~e }'!ive 
d'Edouard Drumont (p. 1 a 294 de la nouvelle e~ihon, 
la 11 5" Paris Flammarion 1887) forment une vrvanle 
esquiss~ des generalites indispensables sur le Jui£ et 
!'existence des Juifs en France jusqu'en 1789. Pour les 
aeneralites, se reporter au livre essentiel du chevalier 
Gougenot des Mousseaux : Les_ Juifs, fe f u_d_aisme et la 
Judaisation des Peuples chretiens, 2 edition, Pans 
1886. Ce chef-d'reuvre a disparu de la circulation aus­
sitot que reedite, parce qu'il etait accablant pour les 
Juifs. De meme : Le Jui/ selon. le Talmud de I'abbe 
Rohling, dans I' edition traduite de l' allemand, Paris 
1888. Un abrege de cet ouvrage, par l'abbe M. de 
Lamarque se trouvai_t encore,_ il y ~ ~u_e;ques annee~, 
sous le titre : Le Jui/ talmudiste, 4 edit10n, aux Edi­
tions Action et Civilisation, a. Bruxelles, Parvis Sainte­
Gudule. 

Sont egalement a consulter a ce point de vue : 
Saint-Andre : Francs-M a<;ons et J uif s, Paris, 1 880 ; 
Abbe Chabauty : Les Juifs nos maUres, Paris, 1883; 
Gustave Tridon, fut membre de la Commune de 

Paris en 1871 : Du Molochisme juif, Bruxelles, 1884 ; 
A. Regnard : Aryens et Semites,_ Paris,, 1890 ; . 
Kadmi-Cohen : Nomades, essai sur l Ame Jmve, 

Paris; et dans la 17• edition, Paris 1937, pr&:ede d'un 
avant-pr~pos de M .. Lucien Ro_mier, d',une judeophilie 
delirante Israel chez les Nations, d Anatole Leroy­
Beaulieu'. paru, tout d'abord, en 1893, et tres pro-juif. 

Se referant particulierement au xvm• siecle, mais 
avec d'abondants aperc;us sur l'Ancienne France : 

Abbe Joseph Lema_nn, Juif c~:mverti _: L'Entree des 
Israelites dans la Societe fran<;aise, Pans, 1886. 

Sont a lire aussi, parus depuis lors : 
H. de Maulde : Des Juifs dans les Etats fran<;ais du 

Saint-Siege, Paris 1891 ; . 
E. Rodocanachi : Le Saint-Siege et les Juifs, Pans, 

1891 ; 
Th. Malvezin : Histoire des Jnifs de Bordeaux, Bor­

deaux, 1895 ; 
J. Cochard Les Juiveries au Moyen-Age, Paris, 

1896 
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C. Gasnos : Eludes historiques sur ta condition des 
Juifs.dans l'ancien dr9it fran<;ais, Rennes, 1897 ; 

Henry-Lucien Brun : La Condition des Juifs en 
France depuis 1789, 2• edition, Paris et Lyon, 1 go 1, 
ou les 42 premieres pages sont un bref resume sur Ies 
J uifs avant 1789 ; 

M. Maignat : La Loi de 17 g I et la Condition des 
J uif s en France, Paris, 1 903 ; 

Theodore Reinach : Histoire des Israelites depuis la 
Ruine de leur Independance nationale jusqu'a nos 
jours, 5• edition, Paris I g 14 ; 

Jacqueline Rochette : La Condition des Juifs en Al­
sac'e jusqu' au decret du 28 septembre 1791, Paris, 
1938. 

Le dernier en date des travaux sur la question est 
celui de M. Henri Prado-Gaillard : La Condition des 
J uif s dans l' Ancienne France, Paris, 194 2, trop 
cursi£ (190 pages in-8°), mais en general bien inform~. 
Bibliographie insuffisante en etendue comme en preci­
sion. Les 5o dernieres pages du volume sont consa­
crees a la Revolution et a l'Emancipation des Juifs. 

Enfin, l'on ne saurait, sous aucun pretexte, se dis­
penser de lire la remarquable synthese, faite par un 
Jui£, et un Jui£ de combat pour Israel : L'Antisemitis­
me, son Histoire et ses Causes, de Bernard Lazare, Pa­
ris 1894. Une reedition en a ele faite en 1937. Comme 
l'Histoire des Juifs de France de Leon Berman, L'Anti­
semitis'me de Bernard Lazare contient des aveux du 
plus haut prix sur l'insociabilite, l'~mpuissance_ a_ se 
laisser assimiler et meme a vouloir etre ass1mile, 
d'lsrael. 

* ** 

Ces prolegomenes une fois poses, je m'efforcerai, 
Mesdames et Messieurs, dans les lec;ons a venir, de de­
meurer toujours soumis aux £aits et aux textes, afin de 
vous presenter un tableau, aussi exact et fidele que pos­
sible, des rapports d'lsrael et de l'Ancienne France. 

Vous y verrez qu' avant la Revolution franc;aise, quel­
ques difficultes qu'aient pu rencontrer, dans leurs rap­
ports avec les Juifs, l'Etat royal et le peuple de France, 
il n'y avait point de probleme juif, au sens politique 
de !'expression. Nulle part, et pas davantage en Franc_e 
qu'ailleurs, }{ls Juifs n'etaient citoyens. Dans so1! Anti­
semitisme, Bernard Lazare n'a pas manque de faire res­
sortir que la societe chretienne etait fermee au peuple 
d'lsrael. Cette situation, que nous etudierons comme il 
convient, excluait tout probleme politique juif. Des 
mesures de police, locale ou nationale, pouvaient etre 
prises contre les habitants, ins.ociables et dangereux, 
du ghetto, selon les necessi!es de I' ordr~ public et 1u 
bien commun. Toutes partaient de ce fait que les JUJfs 
n'appartenai~nt point a la cite chretienne. 

Fait que vous voudrez bien avoir toujours present a 
!'esprit, afin d'eviter t<:ute·_ pro_jecti~~ du_ present dans 
le passe, qui est la pire illus10n histonq':1-e, et to~te 
interpretation du present par le passe, qm est la pire 
erreur politique. 

La condition des J uifs dans l' Ancienne France appar­
tient irremediablement au passe. Passe auquel nous 
devons demander des exemples et des enseign_ements, 
mais que l'on ne saurait en rien tenter ,fo retabhr. Pour 
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nos peres, le Juif est hors de la cite chretienne. Les 
questions que souleve son insupportable V?isinage scmt 
d'ordre politique et religieux. 11 n'en saurait etre de 
meme, aujourd'hui, que les Juifs ont ete introduits, 
depuis un siecle et demi, et pour sa ruine, clans la cite. 
Le probleme ,est devenu ethno-racial, exclusivement. 
Le cote religieux n' a plus a intervenir en quoi que ce 
soit, puisque la cite d'aujourd'hui ne possede plus 
l'unite de foi. Le cote politique n'intervient qu'en fonc­
tion des necessites ethno-raciales, puisque l'Etat mo­
derne ne pratique • plus_ une religion d'Etat. 

Meler ici politique et religion, religion et race, c'est 
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se tromper du tout au tout. 11 en allait autrement pour 
nos peres. Certaines de leurs fureurs comme certaines 
de leurs indulgences envers leurs Juifs n'ont plus de 
raison d'etre. 

11 n'en est que plus digne d'attention de voir com­
bien, sur un plan theologique, sociologique et politique 
si different du notre, les Frarn;ais d'autrefois ont reµ­
contre., en Israel, le meme ennemi perfide et irrecon­
ciliable que rencontre la France envahie par lui, et re­
duit.e a rherci, au point d'etre veritablement devenue, 
comme le prophetisait Drumont, voila pres de soixante 
ans, la France juive. 

L'ETHNO-RACISME 
ET LES DOCTRINES. SP-IRITUELLES 

(Cours profe;se a l'Institut d'Etude des Questions Juives et Ethno-Raciales) 

Par Pierre VILLEMAIN 

Premiere le~on (26 mars 1943) : 

Le sol et le soleil 
• 

Un jour que je parlais « racisme » avec un Allemand 
et que j' en discutais, en affectant de part.ager quelques­
uns des prejuges qui sevissent couramment chez les 
Frarn;ais, je m' entendis faire cette reponse : « ~ou ne 
demandons pas mieux : soyez done racistes pour vous 
Frai19ais cpmme nous le sommes pour nous. » 

Cette exhortation a un racisme frangais, venimt d'ou 
elle venait, comporte, YOUS l'avouerez, quelque chose 
de rassurant, elle semble bien.releguer au magasin des 
accessoires pour guerre de rechange, les f10udres bran­
dis par nos boute-feu a retardement. 

Elle rejoignait dans mon esprit le souvenir de ce 
mot de Victor Huao a l'Academie Frangaise le 13 juil­
let 1841 : « La France fait partie integrante de !'Eu­
rope. Elle ne peut pas plus briser avec .le passe que 
rompre avec le sol. » • 

Elle rejoignait aussi, -cette reponse, la revendication 
gue formule A. de CttATEAUBRIANT clans son livre_ La 
Gerbe des Forces en faveur d'un homme concret, ame, 
chair et sang, car « pas plus que l' arbre, l'homme en 
soi n'existe pas. Le hetre, le chene existent. .. (et 
meme le roseau). De meme il existe des Frarn;ais, des 
Allemands >>. Elle faisait echo a la priere de PEGUY pour 
« la terre charnelle ». Et, par un cheminement obscur 
de la pensee, je songeais et je songe encore a cette 
lphigenie nostalgique en sa lointaine et etrangere Tau­
ride et qui pleure, et qui supplie Oreste : « Viens me 
chercher, ne me laisse pas mourir ici, ramene-moi 
dans Argos ma patrie et tire-moi d'une contree bar­
bare. » 

11 me semblait que les hommes de mon pays se plai­
gnaient a travers le mythe antique de ce qu'on les eut 
arraches a leur Terre-Mere, qu'ils deperissaient ·dans 
cette contree barbare de l'homme en soi, de l'individu 

Roi, de l'homme international, de l'homme statufie de 
la Declaration des Droits, de l'Homme egalitaire, de 
l'Homme solitaire, de l'Homme << Bouddha » perdu 
dan la contemplation de son ventre. 11 me semblait 
que l'arbre Frangais, s'il n'eut pas ete deracine de son 
sol, s'il eut continue d\· boire une vie drue et forte et 
jaillissante de source, e\1t mieux tenu sous les assauts 
de la tempete. Et que, en consequence, le travail urgent 
etait d'enfoncer a nouveau ses racines dans son terreau 
naturel. C'est ainsi que m'apparaissait a moi, le fameux 
retour a la terre. 

* ** 

Mais il arriva aussi qu'un jour, je parlai « racisme » 
avec un de mes amis, catholique scrupuleusement or­
thodoxe. Et ce fut une autre chanson. 

On a toujou;s envie, n'est-ce pas en ces sortes de 
discuss~ons d'etre plus royaliste qu; le roi, de raidir 
son attitude ~ev~~~ un_ adversai:e lui-meme inexpugna­
ble. Je ne sa1s s1 J alla1s plus lom que ma pensee. ou si 
mon_ interlocuteur entendit dans mes propos un sens 
que Je n'y mettais pas ; toujours est-il que je me retirai 
de cette discussion nanti d'une excommunication ma­
jeure ! . . . « Vous etes un .heretique, me criait-il. Ne 
savez-vous pas que le Pape a condamne le racisme dans 
son Encyclique « Mit brennender Sorge » du 14 mars 
1937 p )) 

Et comme, dans le malheureux temps que nous vi­
vons, le confusionnisme des idees, des principes, des 
sentiments, de la religion et de la politique semble de­
venu la caracteristique frangaise, il n'y avait de la qu'un 
pas a faire pour nier la possibilite d'une collaboration 
avec l'Allemagne. 
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Le refus de la discipline necessaire, le refus de com­
prendre, le refus de la vraie revolution etait prononce 
sous les vocables de la Religion, de la Foi et de Dieu 
lui-meme. Ce pas, vous ne l'ignorez point, combien de 
nos compatriotes l' ont franchi ! ... 

« Soyez racistes pour vous comme nous le sommes 
pour nous >>, nous disait cet Allemand ; et nous avons 
tout lieu de croire qu'il voulait par la traduire son vreu 
sincere de nous voir trouver en nous la force de rede­
venir nous et de nous affirmer une fois de plus devant 
le monde et devant l'histoire ... « Le racisme est incon­
ciliable· avec la foi » repond mon chretien. 

Voila tout le probleme. -. 

Delicat probleme que celui-la ! Nous le savons. Nous 
connaissons la difficulte des questions qu'il pose, 1 les 
prejuges et les preventions qu'il oblige a affronter ; 
nous connaissons les susceptibilites des casuistes, les 
hargnes revanchardes, les modes enjuivees et mav0ni­
sees de pensee qu'il incite a combattre; nous n'ignorons 
p'as le danger qu'il y a a se croiser contre la croisade 
devotieuse des democrates • niveleurs et apatrides. 

Nous aurions recule devant un combat inegal, nous 
aurions decline !'invitation de Monsieur le Ministre 
DARQUIER de PELLEPOIX et du Professeur MoNTANDOJ'\; 
nous aurions renonce a chercher avec vous le trait 
d'union entre la Chair et l'Esprit, la terre et les doctri­
nes spirituelles, le Sol et le Soleil, si ne nous etait ap­
parue en meme temps que ses difficultes, !'importance 
primordiale du probleme Ethno-Racial. 

Et puis, j'ai pense qu'un enseignement sur une 
matiere aussi nouvelle et aussi actuelle est bien moins 
un enseignement qu'une recherche commune, qu'une 
meditation, a la lumiere d'une science enfin defrichee 
et de l'histoire, sur quelques-unes~ des conditions ou 
plutot sur la condition de notre salut, lui-meme intime­
ment lie au salut du monde. Alors, je me suis arme 
d'audace. 

Reflechissant ensuite sur la mission qui m'incombe, 
je pensai qu'elle m'aiderait a donner sa forme definitive 
a un ideal de vie a la recherche duquel je suis parti il 
y a quelque trois ans en compagnie de jeunes camara­
des de plus en plus nombreux. Une telle etude, avec 
tout l'effort qu'elle exigerait, constituait la meilleure des 

, preparations a l'action. Car nous touchons la a ce que 
ne saurait decouvrir que l'homme tout entier en y enga­
geant toutes ses forces et sa vie elle-meme. Cela aussi 
m'invitait a l'audace. 

Et cette audace s'.accroit encore aujourd'hui devanf 
vous. Car votre presence ici ne veut pas seulement dire 
que vous etes exempts, a tout le moins, de ces preju-. 
ges dont nous parlions tout a Fheure. Elle signifie qu'a 
vous aussi il apparait que l'avenir de l'ordre individuel, 

frarn;ais, europeen, de l'Ordre tout court, depend dans 
son essence de la solution qu'on donnera· demain aux 
rapports entre le spirituel et le temporel, de la place qui 
sera reservee a l'homm~ dans l'immense entre-deux qui 
va du sol au soleil. En un mot, mot que je n'aime 
guere,. mais qui est pratique, de la decouverte au bout 
de ec tunnel, -0bscur et semblable a un moyen age, que 
le monde traverse, de la decouverte d'un nouvel huma-
nisme. ' 

La pretention est grande, penserez-vous. Non, seul 
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est grand notre desir de servir, grande notre conviction 
que la France ne sera sauvee que le jour ou les meilleurs 
de ses fils se considerant comme individuellement res­
ponsables de son salut entreprendront, sans orgueil 
mais avec amour, une tache qui les depasse. • 

J' espere qu'a l'issue de nos premiers contacts nous 
serons bien d'accord, vous et moi, sur les raisons qui 
font que, dans ce prbleme des rapports de l'ethno­
racisme avec les doctrines sperituelles, nous voyons le 
Probleme Numero Un, celui qui surclasse et condition­
ne tous les autres. Nous enumererons ensuite les ques­
tions apparemment ou reellement litigieuses qu'il sou­
leve. 

Mais_ pour ecarter toute equivoque du chemin que 
nous avons a parcourir ensemble, ii nous faut preala­
blement nous entendre des aujourd'hui, sur un certain 
nombre de points. 

Et d'abord, nous entendre sur les mots. Ce ne serait 
pas necessaire si j 'etais sur de m 'a dresser uniquemen t 
a un public compose d'auditeurs du professeur MoNTAN­
DON ou de lecteurs de ses ouvrages qui ont fait le tour 
du monde. Car le premier merite de oe savant est 
d'avoir fixe la terminologie d'une maniere si simple et 
si precise que l'emploi s'en impose a tous ceux qui ont 
le souci de la clarte, la phobie du quiproquo et qui 
apprecient a leur juste. valeur les services que rendent 
les bonnes definitions. Cette terminologie sera la notre. 

La voici maintenant exposee d'apres MONTANDON lui­
meme que je me fais un devoir de suivre ici de tres 
pres; car nous sommes en ce moment, pour peu de 
temps, dans son <l.omaine et non dans le notre (Voir 
L1 ETHNIE FRANQAISE de mars 1931 - et l'ouvrage 
L'Ethnie Fran<;aise du Professeur MONTANDON, chez 
Payot). 

Quand l'homme de la rue se represente, dans son 
ensemble et en gros, l'espece humaine, il_ l'apery0it 
coinposee de Noirs, de Jaunes et de Blancs. 

Et quand, a l'interieur de ces trois groupes, il cher­
che a pousser sa classification, ce qui lui vient-a l'esprit 
c'est une race .jaune composee de Japonais; Chinois, 
etc ... , une race blanche composee d' Allemands, de 
Frarn;ais, de Russes, etc ... 

Dans le premier cas, ce sont les caracteres physiques, 
somatiques ( du mot grec « soma » corps) qui ont :per­
mis cette premiere discrimination. 

Dans le second cas, qui ne le voit ? les caracteres 
somatiques n'ont joue a peu pres aucun role. 

Eh bien, le savant, je 'veux dire l'anthropologue, ne 
veut connaitre ni Frantais, ni Allemands, ni Russes ; 
ce qui l'interesse, ce qu'il poussera a fond, c'est l'etu­
de que faisait. grossierement a l'instant notre homme 
de la rue, l'etude des caracteres somatiques de l'homme. 
Classant dans les memes groupes determines tous ceux 
qui presentent les memes caracteres somatiques, c'est 
a ces groupes que l'ant~ropologue donne le nom de 
races. Ainsi pour l'anthropoliogue, la race c'est le. 
groupement humain determine par ses seuls caracte­
res biologiques (a l' exclusion de ses caracteres qui nli 

sont que traditionnels). Par exemple l'Europe est peu­
plee de trois races principales : au Nord, les Nordiques, 
blonds ; au centre les Alpins, brunets trapus au Sud 
les Mediterraneens, brunets delies. 
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Mais si cette definition de la race satisfait l'anthropo­
logue, elle n'explique pas la classification, meme rudi­
mentaire, qui nous montre chez les Blancs des Espa­
gnols, des Italiens, des Franc;ais, des Allemands. Pas 
davantage elle ne satisfait le raciste qui fait entrer dans 
le concept de Race tout ce que les historiens d'autre­
fois comme Augustin Thierry, ou les essayistes comme 
le Comte de Gobineau, y mettaient, et ce qu'y me\tent 
de nos jours litterateurs, moralistes; apologistes, publi­
cistes et propagandistes. II ne s'agit pas pour eux seu­
lement de l'homme mensure, ni du degre de l'indice 
cephalique; il s' a git de l'homme tout en tier, defini par 
tous ses caracteres ; il s'agit de ce que nous convien­
drons d'appeler, avec le Professeur MoNTANDON, I'eth­
nie, c' est-a-dire le groupement naturel deliniite et de­
crit par la totalite de ses caracteres humains « a repar­
tir en cinq rubriques : somatiques (c'est-a-dire raciaux 
proprement dits), linguistiques, religieux, culturels et 
mentaux. » 

Joignons maintenant, si, vous le voulez bien, le~ 
deux bouts de la chaine, ou plutot, superp'osons aux 
lrois principales races de !'Europe ses trois principales 
ethnies et nous comprendrons qu'on peut etre d'ethnie 
latine et de race nordique. ou alpine ou mediterraneen• 
ne; d'ethnie germanique et de race nordique ou alpine; 
d' ethnie slave et de race nordique, alpine ou ,plus ou 
moins mediterraneenne. 
, II va sans dire que pour nous qui faisons, en somme, 
de la philosophie ethno-raciale, il n'est aucunement 
question de mettre d'accord l'anthropologie moderne 
avec les doctrines spirituelles et en particulier aYec les 
doctrines .spirituelles de l'Eglise. Nous Iaissons cette 
tache a ceux qui, mieux que nous, sont capables de 
l'entreprendre et de la mener a bien, les abbrs BREVIL 
et BouYSSONNIE par exemple, pour ne citer que les plus 
connus. Seule I' ethnie et la valeur eugenique de l'eth­
nie, que l'on appelle populairement « race » (ce qui 
,prete a confusion) nous interessent. Car c'est sans dou­
te sur la race, mais aussi sur l'ethnie que le raciste, 
qu'il soit ltalien, Hongrois ou Allemand a construit ses 
theories ; c'est de l'ethnie qu'il a fait jaillir une mysti­
que; c'est sur l'ethnicite qu'il entend appuyer demain 
l'ordre nouveau. Theories, mystique, ordre social et 
politique issus du racisme, c'est cela qui, dans !'esprit 
de certains chretiens, semble en contradiction avec leur 
christianisme. Est-ce inconciliable ? n' est-ce pas plutot 
complementaire ?' 

Nous cherchercms avec ferveur et avec oonfiance la 
reponse a ces questions; elles troublent certaines a.mes 
scrupuleuses qui dans le~r generosite et leur amour de 
la vie, se penchent avec une secrete envie, une impa­
tiente jalousie sur le creuset ou forgent l'histoire les 
peuples qui ont su se refaire et redevenir forts en deve­
nant racistes. 

Ainsi ce qui est entre dans notre langage sous le voca­
bJe de « racisme >> trouverait son expression mieux 
appropriee et plus precise sous celui d'.ethnisme. Nous 
nous en servirons. Et s'il nous arrive comme ii est 
Jm)l,able, de payer notre tribut aux habitudes, qu'on 
s11che bien que dans- notre bouche « race » signifie 
« f',thnie ll et valeur eugenique de l'ethnie ; qu'on sache 
h'.ien que• s'il nous arrive au cours de ces oauseries de 
prononcer « racisme » pour « ethnisme ll, c'est que 
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nous voulon, cmme le veulent les racistes, designer la 
doctrine, la mystique et la politique qui s' appuient sur 
I' ethnicite. 

D'ailleurs, le melange des races nordique, alpine, 
mediterraneenne est tel en France qu'il nous est impos­
sible de ne pas tenir compte chez nous, contrairement 
aux Italiens et aux Espagnols ou aux Allemands et aux 
Scandinaves, beaucoup plus des caracteres linguisti­
ques, religieux, culturels et mentaux que des carac­
teres raciaux proprement <lits, c'est-a-dire biologiques. 
Raison de plus pour souhaiter de voir triompher, pour • 
la rrance, la terminologie proposee par le Professeur 
MoNTANDON : Ethnie - Ethnicite - Ethnisme ! 
Gravons done dans notre memoire ces courtes defini­
tions (Lecture de ces definitions : pp. 2 et 3 du N° 1 de 
L'ETHNIE FRANQAISE - Mars 19{~1). Et n'allons pas 
surtout en confondre les notions avec celles de Nation 
et de Nationalite ! Nation, Nationalite, voici deux 
exemples qui vous en convaincront, ajoutent un ele­
ment politique au concept d' ethnie : sans faire partie 
de la nation fran9aise les Canadiens de Montreal sont 
d'ethnie £ran9aise et les habitants de Ia Suisse Ro- • 
m~nde sont d' ethnie fran9aise tout en etant citoyens 
smsses. 

En resume, nous voudrions corriger le' mot de notre 
interlocuteur allemand et lui fail'e dire , « Fran9ais, 
soyez done ethnistes ! >l. 

* ** 

A pres I' equivoque des mots, venous-en a I' equivo­
que dans les choses, autrement grave en pareille matie­
re. Autrement dit, posons nettement la question. : 
Qu'est-ce qui res ortit a l'objet propre de nos le9ons ? 
Qu'est-ce qui lui est etranger? 

Grace aux definitions de mots que nous venons de 
donner, il ne nous sera pas difficile de repondre. 

Seule, pour nous, compte l'ethnie et sa valeur euge­
nique. Seul, le rapport des doctrines spirituelles, tradi­
tionnelles avec les theories philosophiques, sociales et 
politiques qui s'appuient sur l'ethnicite telle que nous 
l'avons definie, est de notre ressort.. Seulement cela. 
Ce qui ne signifie pas que nous sous-estimions le role 
de la biologie clans l'elaborntion des doctrines ethnistes. 

Car, nous n'ignorons pas, par exemple, combien ii 
est dommage qu'avertie depuis plus de soixante annees 
par VACHER DE LAPOUGE, la Politique ne se soit pas 
davantage appuyee sur I'Anthropologie. L'Anthropolo­
gie, science somatique de l'homme, eut permis aux res­
ponsablec de nos destinees nationales a la fois de mieux 
comprendre les humiliations ou les gloires du passe et 
de mieux preparer I'avenir. Gouverner, dit-on c'est 
prevoir. Alors, l'utilite politique d'une serieuse con­
na:issance de la repartition et de la puissance a travers 
le globe des elements raciaux qui, de tout temps, furent 
moteurs et promoteurs d'Histoire, cette utilite n'est pas 
contestable. On demeure effr~ye devant la precision de 
certains pronostics de LAPOUGE ; appuye sur sa science. 
d'anthropologue, il a prevu quelques-unes des convul­
sions dont nous sommes actuellement les temoins. Or, 
son ouvrage L' Aryen est de 18.99 ; et il ne fait que de­
velopper et preciser la stenographie d'un cours professe 
en 1889' ! 
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Puissent ses prophcties ne pas se realiser toutes ! ... 
Je ne resiste pas au desir de vous en lire une, car si 

elle fait trembler, elle permet tout de meme d' entrevoir 
la •voie du salut cc En l'etat, l'Allemagne est le bouclier 
de !'Occident contre !'invasion russe. Tant que le bou­
clier tiendra, la civilisation que nous avons pourra <lu­
rer. Des qu'il sera rompu, je crois que !'empire des 
Tsars s'etendra jusqu'aux limites exterieures, a l'Atlan­
tique et a la Mediterranee. >> 

N'est-ce pas Joseph de MAIS'l'RE qui disait aussi : 
cc L'Europe sera chretienne ou bien elle sera cosaque ! >> 

MA1sTnE arrivait aux memes conclusions que LAPOUGE, 
par d'autres chemins. Mais en ce qui concerne LAPOUGE 
c'est sa connaissance de l'homme physique, de la 
repartition des races a travers le monde, de leurs rap­
ports de forces, qui lui permettait de lire si lumineuse­
ment dans l' avenir. 

Tout ceci pour vous dire: la physique humaine, l' an­
thropologie somatique, les lois de MENDEL, sont une 
base essentielle ; c' est sur cette base que doit se cons­
truire l' edifice raciste; elle en est l' assise scientifique et 
nous emprunterions volontiers le langage de CELI:orn a 
!'usage des gouvernants. 

cc Pour la question des grandes reformes, des socio­
logies progressives, c'est aux chromosomes d'abord 
qu'il faut s'adresser. A l'esprit plus tard. On a le temps 
- on en a que trop fait d' esprit ! » 

Mais nous ne sommes pas le gouvernement et c'est 
Jui qui nous a donne la tache d'etudier le racisme, pre­
cisement dans ses rapports avec l' esprit. C'est pourquoi 
le racisme, OU l'ethnisme, repetons-le, n'interesse ce 
com,.s que par ses ramifications philosophiques, ses, 
rapports avec l'homme tout entier, avec la mystique qui 
peut s'en inspirer, sa position vis-a-vis de l'ame et de 
la personne, vis-a-vis de Dieu. 

Nous laisserons done les savants a leurs laboratoires 
et a leurs fouilles. Nous leur demanderons seulement 
de nous aider a rester sur la terre solide, dans le 
reel, et d'eclairer sous nos yeux, d'une maniere cons­
tante, la subtile limite du possible et de !'impossible. 

Pour la meme raison, nous ne nous melerons pas 
d'accorder entre eux exeegetes des textes sacres et horn­
mes de science. 11 ne s'agit, le titre adopte pour ces 
lei;ons l'indique bien, que d'une confrontation entre 
doctrines. Nous voulons decouvrir le trait d'union entre 
les nouvelles doctrines issues de la race et d~ l' ethnie 
et les anciennes c'est-a-dire, pour les designer par leur 
nom generique : le christianisme. 

Nous avons d' ailleurs toujours cru que les querelles 
faites au dogme d'un point de vue strictement scienti­
£ique finissent toujours par s' apais-er et que les desac­
cords entre savants et theologiens ne peuvent etro 
qu'apparents et momentanes, pourvu que le theologieri 
et le savant ne confondent ni leurs methodes ni leurs 
objets. 

Le monde, voyez-vous, est le royaume de l'Homme, 
immense royaume aux richesses a demi inexplorees. 11 
est livre a l' exploration de !'Homme et lui livre en re­
tour, de siecle en siecle, ses secrets, recompense d'un 
etonnant labeur. Dieu ne revele jamais la science. 
Quand il sort, pour parler comme VrnNY, de son cc eter­
nel silence », ce n' est pas pour nous apporter l'electri-
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cite ou la machine a vapeur, ni pour nous ouvrir Ie-s 
tombeau¼ prehistoriques ou dort le mystere de nos or:i­
gines : c'est pour nous parler de Lui. Le reste, tout le 
reste sans mesure, est notre empire et chaque science, 
l'anthropologie comme les autres, dissipe pour sa part 
les ombres qui le soustraient a notre possession et a 
notre connaissance. • 

Mais la verite est une. 11 ne saurait y avoir contra­
diction entre la verite divine et la verite humaine et 
scientifique. Le chemin qui conduit a cette verite en 
descendant de Dieu par la revelation rencontre fatale­
ment un jour le chemin qui y monte par l'e£fort et le 
travail de l'homme. Nous nous contentons, quant a 
nous, d' aff irmer ici cette certitude a pres saint Thomas 
d'AQUIN cc Nulla unquam inter £idem et rationem vera 
dissentio esse potest >>. ( c< 11 ne peut y avoir aucune 
vraie mesenten1e _entre la foi et la raison »). 

* ** 

Ainsi, nous appelons « un chat, un chat et Rollet un 
fripon >l. Nous sommes desormais d'accord sur les 
mots. D'accord aussi pour eliminer du role qui nous 
est assigne les preoccupations d'ordre exclusivement 
anthropologique. Pas davantage nous n'entreprendrons 
de chausser les besides de l' exegete eplucheur de textes 
pour trouver dans le recit de la Genese, par exemple, 
un enseignement scientifique qui n'y est pas, pas plus 
d'ailleurs que nous ne jaugerons le Christianisme a la 
mesure de l'indice cephalique presume de son fonda­
teur ... 

11 est, maintenant, une autre equivoque a dissiper. 
Puisque vous etes ici, Messieurs, c'est que vous etes, 

a tout le moins sans prejuges. 
Je ne vous ferai done pas !'injure de vous assimiler 

au troupeau belant de ces Frani;ais, incapables d' objec­
tivite, devant qui il n'est que de prononcer le mot « ra­
cisme n pour etre immediatement classe, non pas par­
mi les esprits genereux mais chimeriques ( ce serait trop 
aimable) mais au nombre des intoxiques de germanis­
me et des persecuteurs de Jui£s, taxe d'heresie par sur­
croH si ce sont des chretiens qui vous jugent. Loin de 

. moi cette pensee ! 
Mais certains d'entre vous, en venant a ce cours, ont 

peut-etre espere y trouver un expose du racisme alle­
mand, son appreciation non tendancieuse par un libre 
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chretien, des arguments pour une possible conciliation. 
Et je ne nie pas qu'on pourra bien trouver, chemin fai­
sant, quelque chose de tout cela. Mais ce sera dans la 
mesure ou, tous les ethnismes ayant forcement des 
principes communs et des buts communs, ces buts et 
ces principes rencontreront, depasseront ou affronte­
ront les doctrines traditionnelles. « Soyez racistes pour 
vous comme nous le sommes pour nous. >> C'est un 
racisme frani;ais qu'il s'agit de creer. Ce sont les 
doctrines de ce racisme-la a propos desquelles nous 
nous demanderons si elles peuvent, par dessus les rui­
nes actuelles, collaborer avec les doctrines traditionnel­
les pour consfruire la cathedrale des temps nouveaux. 

Ainsi par exemple, notre plan de travail nous entrai­
nera, au cours d'une de nos prochaines le<;ons, a etu­
dier l'Encyclique <C Mit brennender Sorge n du 19 mars 
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1937 sur la situation de l'Eglise catholique dans !'Em­
pire Allemand. Cette encyclique que mon ami chretien 
me jette a la tete avec si peu de charite ! .... Nous l'etu­
dierons. Mais ce ne sera pas a titre de document inte­
ressant les relations du Vatican avec Berlin ; ce ne 
sera pas pour y trouver des renseignements sur l'his­
toire ni du catholicisme, ni du racisme en Allemagne. 
Ce sera pour y decouvrir ce qui, dans ce document, dc­
passe l'Allemagne afin de le confronter et, nous l'espe­
rons, afin de !'accorder avec les theses et la mystique 
de tout racisme legitime. 

N'allez pas non plus, a !'inverse, imaginer, qu'il y ait 
de notre part prejuge defavorahle a l' egard du racisme 
allemand. Notre attitude est dictee par le desir d'etre 
Franvais avant tout. L'Allemagne a son racisme qui 
la sauve. TI nous faut trouver le notre qui nous sau­
vera. 

Ceci dit, et hien affirmee l'independance dans la­
quelle nous entendons diriger notre effort., ii serait 
ahsurde et contraire a l' esprit meme du racisme de 
refuser le benefice des experiences d'autrui ; ii serait 
encore plus ahsurde d'imaginer que l'ethno-racisme 
fran,;ais pourra se developper en vase clos comme une 
plante solitaire. Ce serait n'avoir rien compris aux cau­
ses profondes de l'actuelle revolution mondiale ni aux 
conditions de l'avenir que de ne pas voir dans l'union 
des freres de race europeens la vraie garantie de la paix 
millenaire a laquelle il nous faut travailler. 

Je suis, a ce propos, de l'avi de Gerard ~Lu;GER : 

cc Aussi longtemps que l'Etat Fran,;ais n'aura pas eta­
hli, codifie et applique le statut de l'anthropos, regle 
les questions raciales et ethniques sur la meme base 
que nos voisins, il n'y aura pas de collaboration pos­
sible. » Et j'ajoute, car ceci est particulierement de la 
competence du cours que nous inaugurons, il n'y aura 
pas de collaboration entre les peuples de l'Europe tant 
qu'une certaine mystique commune n'existera pas. 

Or, quels sont les elements qui peuvent concourir a 
elahorer une mystique (nouvelle) commune et par voie 
de consequence une certaine unite dans les conceptions 
sociales et politiques ? On peut les ranger, je crois, sans 
risque de se tromper, sous deux ruhriques : le senti­
ment de la fraternite dans le sang et celui de la frater­
nite dans la civilisation. 

Mais alors vous retomhez dans l' egalilarisme que 
vous reprochez aux democraties ? - Du tout. Plus vous 
serez Fran,;ais, plus vous accuserez vos traits de Fran­
,;ais (les hons! ... ) plus, je dirai, l'ethnisme sera con­
tent et nous en disons autant de tous les ethnismes. 

Mais nous ne renony◊ns pas pour cela a tisser a l'Eu­
rope son beau manteau d'unite, non pas d'une trame 
partout egale, et non pas davantage £a.it de pieces rap­
portees, mais tout chatoyant des mille couleurs de ses 
ciels, de ses climats, de ses traditions, de ses types 
humains difierents. Nous aurons d'ailleurs, a y revenir 
dans une ley0n que nous nous proposons de faire .sur 
c< le Racisme et la Paix ». 

Done fraterniti de sang, fraternite de civilisation sont 
les sources qui devront entretenir dans chaque ethnisme 
particulier une doctrine et une mystique communes. 

Et je touche ici au point que je m' eta.is .fixe comme 
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point final de cette premiere ley◊n. J'ai prononce le 
mot c< civilisation ». Eh hien ! oui, l' ethnisme doit 
faire saillir en chaque peuple des traits particuliers, doit 
sculpter en un puissant relief, le visage de chaque fa­
mille d'hommes. Mais il doit aussi degager les traits 
commtins aux differentes ethnies. Et parmi les-facteurs 
communs essentiels aux ethnies sreurs, aux ethnies 
fondues dans une communaute plus vaste qui les com­
prend,. il doit y a voir le facteur c< civilisation ». J e 
pense qu'on reconnaitra facilement, a cet egard, la pre­
sence, dans toutes les ethnies europeennes, du facteur 
« Christianisme ». Et puisqu'il s'agit, pour nous Fran­
,;ais, de ere user les traits de l' ethnie fran,;aise, qui done 
ferait difficulte pour admettre que c'est elle entre toutes, 
que le Christianisme a le plus profondement marquee. 
C'est au point qu'un Allem_and, dans un livre recent, 
constate que nul people n' a etc plus transforme que 
le notre par la doctrine chretienne et que, dans aucun 
aulre pays, le christianisme n'a declenche des forces· 
aussi puissantes et accompli des reuvres aussi conside­
rables. Les radicaux incroyants de France, dit-il en 
substance, ont plus de christianisme en eux que les 
chretiens des autres pays ; quelles que soient les -
croyances personnelles de celui qui a.horde le racisme, 
le facteur essentiel de toute ethnicite europeenne et, en 
particulier de l' ethnicite fran,;aise, il doit admettre en 
toute objectivite que c'est le facteur chretien. 

On ~ntend constamment parler, surtout en ces jours 
de lutte sanglante sur le front de l'Est, de la defense• 
de la Civili ation chretienne occidentale; mais peu nom­
hreux ont ceux qui realisent a quel point cette expres-
ion e t juste. 

En tou_t ca , le realisme commande de tenir le plus 
grand compte de l'element chretien dans l'elahoration 

. de notre ethnie et il semhle hien qu' en raison de tout 
ce qu'elle roule de christianisme dans ses veines, c'est 
a la France de faire, si elle do!t jamais etre faite, la 
syn these racisme-christianisme. 

Je n'ai qu'un desir : c'est que le cours que nous 
inaugurons aujourd'hui apporte a cette synthese sa 
modeste contribution. Je le souhaite avec d'autant plus 
de ferveur que je suis de ceux qui croient, avec le 
Marechal et avec tous les racistes que la terre ne ment 
pas. Mais je suis de ceux, aussi, qui croient que le 
christianisme, lui non plus ne ment pas. 

A pres les convulsions, le fer, le feu et le sang, vien­
dront les jours ou il faudra construire la pa.ix et refaire 
le Monde. Pour nous, recreer le Monde, ,;a ne peut 
pas etre autre chose que trouver, pour l'individu, un 
nouvel equilihre entre sa chair et son a.me; ,pour la 
societe un nouvel equilibre entre le spirituel et le tem­
porel. Les prohlemes que pose cet equilihre sont nom­
hreux; certains soot de tous les temps mais notre. temps 
en pose aussi de nouveaux. Nous les etudierons avec 
conscience, avec foi aussi parce qu'aucune etude ne 
peut-etre plus constructive. 

Entre le sol et son humus particulier qui individua­
lise chaque famille humaine, et le soleil qui hrille le 
meme pour toutes, il doit y avoir place pour un epa­
nouissement de l'ethnie fran,;aise, pour la montee 
joyeuse d'une seve arrachee a la Terre-Mere et qui 
eclate a la lumiere en fleurs de printemps. 
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LES PRINCIPALES METHODES 
HISTORIQUES AYANT POUR OBJET 
L'ETUDE DU CARACTE·RE SPECIFIQUE 

DES PEUPLES 

Chaque ~onception du monde est liee a une concep­
tion particuliere de l'homme. La difference existant en­
tre un Negre et un Blanc, pour prendre un exemple 
eleme_ntaire, n'est pas appreciee de la meme fa-;on par 
un missionnaire, un astrologue, un moraliste ou un 
anthropologue. Le missionnaire verra dans le premier 
un pai:en et dans le second un chretien. L'astrologue 
cherchera a expliquer la difference du Negre et du Blanc 
par !'influence. partiLuliere des planetes qui gouvernent 
chacun de ces deux types humains. Le moraliste s'atta­
chera plus particulierement a l' etude de leurs mceurs 
respectives. L'anthropologue enfin considerera les dif­
lerences physiques entre la race noire et la race blan­
che.A chacun de ces divers points de vue correspond un 
jugement de valeur different. Pour le missionnaire, le 
Negre paien est simplement un Blanc non encore chris­
tianise. Pour l' astrologue, l' Africain noir est et rester a 
toute sa vie aussi different de l'Europeen blanc que 
Saturne et Venus sont differentes de Mars et de la 
Lune. Pour le moraliste du xvm• siecle, le sauvage est 
un homme que la civilisation, n'a pas encore corrompu. 
Et pour l'anthropologue enfin, le Negre est le repre­
sentant d'une race inferieure. En pratique cependant 
il est· excessivement rare que l' anthropologue se con­
tente de juger uniquement d'apres a science, le mora­
liste d'apres ses principes, l'astrologue d'apres sa d<?c­
trine et le missionnaire d'apres sa croyance. Le premier 
se laisse generalement guider par les prejuges du se­
cond, le second £era appel aux traditions du troisieme 
et tous les trois se laisseront influencer par les dogmes 
d~ la theologie. En sorte qu'il n'est_ pas toujours po_ssi­
ble en ethnologie d'attribuer tel ou tel jugement de va­
leur a !'influence unique de la science anthropologique, 
de la morale, de l'astrologie ou de la theologie. 

Historiquement, nous nous trouvons en face de la 
meme confusion. 11 serait temeraire d 'affirm er, par 
exemple, que les seuls criteres distinctifs entre les peu­
ples aient releve uniquement de la theologie jusqu'a la 
Renaissance, de l'astrologie jusqu'au xvn• siecle, de la 
morale jusqu' au xvrn•, et au xix" siecle seulement de 
l'anthropologie. Les grands genie$ de la Renaissan.ce 
etaient trop verses dans tous les domaines de la conna1s­
sance humaine pour qu'il soit possible de les compar­
timenter d'une fa-;on aussi rigoureuse. Nous verrons 
que la science moderne des races, par .exempl~, pos­
sedait bien avant GomNEAu des devanciers qm, pour 
etre mains celebres que l'auteur de l'Essai sur l'inega­
lite des races humaines, n'en sont pas moins dignes de 
la plus grande attention. Ceci dit, passons en revue les 
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principaux systemes historiques qui ont permis a l'hom­
me de connaitre son pro chain. 

Jusqu'au xvrn•, la connaissan~e de l'homme etait 
principalement fond~e sur l'etude des astres, des te~­
peraments ou du chmat. Nous allons passer success1-
vement en revue ces trois sources de l'anthropologie. 

Commen9ons par l' etude des influences planetaires. 
Du xvi" au xvm• siecle, non seulement les astrologues, 
mais aussi les medecins, les historiens, les philosophes 
et les theologiens faisaient grand cas de l' astrologie. La 
plupart des astrologues divisaient la terre en sept re­
gions ou climats, dont chacun etait place sous l'influen­
ce preponderante d'une des sept planetes. Et comme 
chaque planete conferait a ses sujets des qualites physi­
ques et morales distinctes, il en resulterait chez les habi­
tants de chacune de ces sept regions des differences tres 
nettes. Saturne, par exemple, qui gouverne en parti­
culier les J uifs, conformement a l' opinion des astrolo­
gues les plus reputes, rend les hommes moralement opi­
niatres, envieux, avares et taciturnes, physiquement 
maigres, imberbes et livides. Mercure, qui gouverne 
les Gauloi , rend ces derniers inoonstants, instables, 
prompts, de mreurs legeres, spirituels, curieux, adon­
nes aux sciences et sensibles aux honneur~; au physi­
que, cette planete engendre un type chatain, au visage 
allonge, au front eleve, avec de beaux yeux tirant sur 
le noir, un nez droit un peu long, etc... . 

D'autres astrologues se contentaient de repartir la 
terre d'une fa9on sommaire entre les Quatre points car­
dinaux, pla9ant l'Oriep.t sous !'influence de. Saturne, 
!'Occident sous !'influence de Mars, le Septentrion sons 
!'influence de Jupiter et le Midi sous !'influence de 
Venus. 

Ces classifications etaient generalement completees 
par une division du monde connu entre les Douze 
signes du Zodiaque. Or, en astrologie, chaque signe du 
zodiaque communique a celui qui lui est assujetti des 
qualites physiques et morales distinctes. Le Belier, aux 
dires de CAMPANELLA ( 1) celebre philosophe italien de 
la fin du xvI" siecle, rend les humains feroces, cruels, 
audacieux, improbes, insidieux, comme les Anglais ; le 
Taureau les rend mondains et adonnes aux plaisirs, 
comme les Napolitains; les Jumeaux les rendent au 
contraire, prudents, intelligents, intuitifs et calcula­
teurs, comme les Egyptiens, le Scorpion les rend mys­
tiques, ardents, jouisseurs, faux• perfides, comme les 
J uifs, et ainsi de suite ... 

(1) A.strologicorum Libri VII. Lyon 1630, p. 120. 
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Notre grand jurisconsulte et philosophe du xvi• sie­
cle, Jean BomN, qui nous a laisse des observations fort 
Judicieuses sur le moyen de connaitre le naturel des 
peuples, comme il le disait lui-meme, s'est efforce de 
decouvrir « la proportion des planetes aux peuples » 
(2). Sa classification tripartite du genre humain imitee 
par Pierre CHARRON ( 1541-1603) est en grande partie 
fondee sur l' astrologie : il place les peuples septentrio­
naux," vivant entre le 60° et le 90° de latitude, sous 
!'influence de la Lune et de Mars, les peuples moyens, 
vivant entre le 30° et le 60°, sous !'influence de Jupi­
ter et de Mercure, et les peuples meridionaux, vivant 
entre l'Equateur et le 30°; sous !'influence de Saturne 
et de Venus. 11 en resulte pour les peuples compris dans 
chacune de ces trois zones un certain nombre de qua­
lites communes. Ceux de la zone Nord sont jeunes et 
malhabiles, adonnes a la guerre et a la chasse, preoc­
cupes avant tout d'executer et d'obeir, composes d'ou­
vriers, d'artisans et de soldats. Ceux de la zone moyenne 
sont prudents; ils connaissent le bien et le mal; ils sont 
preoccupes surtout de juger et de commander; ils 
fournissent au monde les empereurs, les orateur's et 
les magistrats. Enfin ceux de la zone meridionale sont 
graves, sages et pensifs, voues a la contemplation et a 
l' amour ; ils possedent la science du vra.i et du faux ; 
ils £ournissent au monde les pontifes et les philosophes. 
Dans la pensee· de Boom, « le peuple meridional est 
contraire au septentrional : cestuy-cy grand et robuste, 
l' autre petit et faible : l'un chaud et humide, l' autre 
froid et sec : l'un a la voix grosse et les yeux verds, 
I' autre a la voix grele et les yeux noirs : 1' un a le poil 
blond et la peau blanche, l' autre a le poil et la peau 
noirs : l'un craint le froid, l'autre craint le chaud: l'un 
est joyeux, l'autre est triste : l'un est craintif et paisi­
ble, l'autre hardi et mutin : l'un est sociable, l'autre est 
solitaire·:· l'un est ivrogne, l'autre sobre : l'un· estrus­
tique et lourdaut, l'autre advise et ceremonieux : l'un 
est prodigue et rapace, l'autre tenant et avare : l'un est 
soldat, l'autre ph_ilosophe : l'tm est duit aux armes et 
aulabeur, l'autre aux sciences et au repos. n (3). BomN 
qui n' avait pas parcouru notre planete dans tous les 
sens, a l'exemple des premiers grands explorateurs, ses 
contemporains, montre neanmoins un talent de syn­
these remarquable. 11 est interessant de remarquer en 
passant que l' astrologie, fortement influencee par les 
savants juifs de l'epoque, n'est generalement pas favo­
rable aux peuples nordiques. Les orientaux au contraire 
sont ses favoris. Le svsteme des climats au contraire 
reconnaitra la superio;ite des peuples nordiques com­
pares aux orientaux ·et parviendra a une connaissance 
plus precise du genie de chaque race. Analysons aupa­
ravant la theorie des temperaments etroitement liee a 
l 'astrologie. 

La theorie des tempframents disti_nguait quatre 
humeurs dans l'homme ; ces • quatre humeurs corres­
pondaient aux quatre climats: le sang correspondait a 
l'air, la pituite a l'eau, la bile noire a la terre et la bile 
jaune au feu. L'homme etait ainsi considere comme 
un monde en miniature, un micrcosme. Les quatre 
principaux temperaments humains, _ le temperament 
flegmatique ou pituiteux, le temperament colerique, le 

(2) Voir le Cinquieme Livre de la Republique. 
(3) 1. c. p. 799., 
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temperament atrabilaire ou melancolique et le tempe­
rament sanguin etaient {)roduits par !'influence prepon­
derante d'urie des quatre humeurs, la pituite, la bile 
jaune, la bile noire et le sang. Ces temperaments se 
mani_festaient exterie~rement par certaines qualites 
physiques et morales, couleur du sang et de l'urine, 
degre d'humidite et temperature du corps, fai;,on de 
rire, etc. La pituite rendait l'homme pesant et lourd, 
la bile jaune actif et dispos, la bile noire constant et 
pose et le sang joyeux et robuste. La predominance de 
l'une ou de l'autre des quatre humeurs elementaires 
expliquait en outre les differences corporelles et spiri­
tuelles observees chez les differents peuples. Jean Boo1N 
que nous avons cite tout a l'heure, se proposait dans ses 
Six Liv res de la Republique parus en 1577, de connai- • 
tre cc les qualites generales de tous les peuples », et en 
particulier << l'humeur des peuples >>. Les donnees de 
l'astrologie ne suffisaient pas a ce savant et lorsqu'il 
s'adonnait a l'etude de l'ethnologie, il avait en outre 
recours a la theorie des temperaments. Dans sa repar­
tition des peuples par zones terrestres, il place les 
pituiteux aux extremites polaires entre le 60° et le 90°, 
les melancoliques au Midi, et, entre les deux, passant 
graduellement des pituiteux septentrionaux aux melan­
coliques meridionaux, les sanguins et les coleres. Cette 
repartition mondiale des temperaments permettait a 
Boom d'expliquer cc d'ou provient la variete de cou­
leur aux visages· >>, les peU;ples etant bl,ancs vers les 
poles (la pituite est une humeur blanche), c< basanes de 
noir et de jaune n en tirant vers le Midi (la melancolie 
etant, comme son nom l'indique, une humeur noire). 

D'autre part, comme !'observe Pierre CHARRON clans 
ses Trois Livr€s de la Sag esse ( 1601), cc de cette diver­
site et inequalite de chaleur naturelle viennent oes dif­
ferences non seulement corporelles oe qui est aise de 
remarquer, mais encore spirituelles n: les Meridionaux 
melancoliques sont solitaires, sobres, contemplatifs, 
ingenieux, sages, r-eligieux, a cause de leur tempera­
ment froid ; les Moyens temperes sont d'une belle 
humeur, joyeux, dispos et actifs; et les Septentrionaux 

. pituiteux sont, contrairement aux Meridionaux, socia­
bles, ivrognes, rustiques, lourdauds, prodigues, -consa­
cres aux crimes et eombats. Ces derniers sont, de l'avis 
de Boom, les peuples les moins propres a la contempla­
tion a cause de I' abondance de leur sang et humeur. La 
encore les peuples nordiques sont traites sans egards 
par les savants judai:sants de la Renaissance. 

Les partisans de la theorie des temperaments ne se 
contenterent pas d'enregistrer les differences produites 
par le melange des humeurs, ils pretendirent les diri­
ger. Un celebre medecin espagnol du XVII siecle, Juan 
HuARTE (1530-1592) con9ut un veritable systeme de 
selection sociale base sur l' etude des temperaments. 
Son projet merite d'etre rappele. A son avis, i1 eut fallu 
creer des « brasseurs de mariages; qui scussent par art. 
cognoistre les qualitez des personnes qui se mariroyent, 
pour donner a chacun la femme qui serait convenable • 
et a chacune femme aussi, un mary determine >>. (4). 
11 est tres possible que le prophete de l'Etat socialiste, 
le philosophe italien CAMPANELLA ( 1568- 1639) se soit 
inspire de ce passage lorsqu'il imagine clans sa Cite du 

(4) Anacrise ou parfait jugement et examen de~ Esprits propres 
et naiz aux sciences. Traduction. Lyon. 1'580, p. 28t 
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Soleil (1643) la creation d'un ministere Amour. La 
fonction du ministre Amour etait en e£fet de surveiller 
minutieusement les unions sexuelles des solariens afin 
de leur faire produire la plus belle race possible : Amor 
generationis primum curam gerit, ut ita copulentur 
masculi foeminis, quod optimum edant prolem. Le 
ministre en question etait assiste dans ses fonctions par 
des medecins et des astrologues. • 

Comme on le voit par cette analyse sommaire, la 
theorie des temperaments completait et con£irmait les 
conclusions o£fertes par I' astrofogie. Seul le point de 
depart di£ferait. La theorie des temperaments recher­
chait dans !'Homme les causes de la diversite des peu­
ples, I' astrologie au contraire expliquait cette diversite 
par !'influence externe des planetes. Cependant cette 
difference, que nos rationalistes eussent consideree com-

. me capitale, etait a peine sensible a l'epoque. L'homme 
n' etait pas encore, en eHet, pour le savant de la Renais­
sance, un individu completement independant du mon­
de exterieur, il participait au contraire par toutes les 
fibres de son etre a la vie .et au mouvement de l'Uni­
vers. Comme l'enseignaient encore CttARBODIE et ALs­
TEmus au debut du XVIl

0 siecle, les astres eux-meme. 
sont dans !'Homme, cet « abrege du monde » ; la Lune 
est dans son cerveau, Mercure sur sa langue et sur son 
visage, Venus dans ses parties genitales, le Soleil dans 
son cceur, Jupiter dans son foie, Mars dans son fiel, 
et Saturne clans sa rate. Par orgueil et par ignorance, 
le rationalisrne scientifique moderne a separe !'Homme 
du monde, il en a fait un isole. A ce point de vue, soit 
dit en passant, le racisme marque le retour a une con­
ception plus ample et moins materialiste : l' anthropolo­
gie contemporaine ne se contente pas de rechercher 
l'individu clans !'Homme ; il etudie avant tout sa race, 
autrement dit il cherche en lui l'image du groupe ethni­
que auquel le lient ses origines ; l' etre humain tend a 
devenir aujourd'hui « I' abrege d'une race », il porte en 
cffet en lui les vertus et les tares phy iques et morales 

• de sa race, sa destinee est liee a celle de ~a race. :\ous 
sommes malheureusement obli 17es de con tater que 
oette verite elementaire etait plus familiere a un mede­
cin espagnol ou a un philosophe italien du :xn• siecle . 
qu'a certains de nos soi-disant savants du xix• et meme 
du xx" siecle. 

Passons maintenant a la theorie des climats. Cette 
theorie attribuait une importance primordiale a l' in­
fluence de l' air, des lieux et de la nourriture sur le 
physique, le caractere, la forme de gouvernement et la 
religion des peuples. Divers adages anciens ont af£irme 
cette influence preponderante du climat ; on disait cou­
ramment par exemple : Quot regiones, tot mores - ou 
bien : mores hominum ut plantae ad regionis habitum 
respondent. LE TASSE a exprime la meme idee dans ces 
deux vers de sa Jerusalem Delivree : 

La terra molle et lieta et dilettosa 
Simili a se gli abitator produce 

Pierre CHARRON, qui, comme nous l'avons vu, ava1t 
fonde sa connaissance de l'homme et des peuples sur 
l' etude des temperaments et des influences planetaires, 
reoonnaissait egalement !'action du climat. « Ainsi que 
les fruits et les animaux naissent divers selon les diver­
ses con trees, constatait ce moraliste, aussi les hommes 
naissent plus ou mo.ins belliqueux, justes, temperans, 
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dociles, religieux, chastes, ingepieux, hons, obeissants, 
beaux, sains, forts. » 

Cette loi, appuyee sur d'abondantes citations tin~es 
des Anciens, et en particulier sur I' autorite d'Hippo­
crate, de Platon, de Plutarque, de Polybe et de Tite­
Live, etait confirmee par les nombreux voyageurs, 
explorateurs et litterateurs du temps. CHARDIN (1643-
1713) ecrivait dans son Voyage en Perse : « Je trouve 
toujours la cause ou l'origine des mceurs et des habi­
tudes des orientaux dans la qualite de leur climat, ayant 
observe dans mes voyages que, comme les mceurs sui­
vent le temperament du corps, selon la remarque de 
Galien, le temperament du corps suit la qualite du 
climat; de sorte que les coutumes ou habitudes des 
peuples ne sont point l'eHet du pur caprice, mais de 
quelque cause necessairement naturelle qu' on ne decou­
vre qu'apres une exacte recherche. >> L'Abbe DuBos 
donnait, en 1719, a l'un des chapitres de ses Reflexions 
critiques le titrn suivant : « Comment il se peut faire 
que les causes physiques ayent part a la destinee des 
siecles illustres. » Dans un autre chapitre intitulc : « Le 
pournir de l' air sur le corps humain prouve par le 
caractere des Xation », !'auteur s'efforce d'analyser 
!'action de rair sur le sang et « !'action de l'air sur 
notre machine. » 

;\loNTESQUIEU fut le representant le plus celebre de 
la theorie des climats. Son Esprit des Lois (1748) pro­
clame l' action preponderante de l' air et du terrain sur 
le caractere des peuples; !'auteur n'y mentionne, par 
contre, ni !'influence des planetes, ni celle des tempe­
raments. Le livre XIV de L'Esprit des Lois est intitule : 
« Des lois dans le rapport qu' elles ont avec la nature 
du climat » ; le livre XVII : « Comment les lois de la 
servitude politique ont du rapport avec la nature du 
climat », le livre XVIII : « Des lois, dans le rapport 
qu'elles ont avec la nature du terrain. » MoNTESQurnu 
qui professait une veneration justifiee pour « nos peres, 
les anciens Germains » s' est cHorce de prouver, grace 
a la theorie des climats et en depit des affirmations de 
ses predecesseurs, la superiorite des peuples nor~iques 
sur les meridionaux. Selon lui, les climats du Nord 
rendent en effet les hommes vertueux, sinceres, francs, 
courageux, vigoureux et libres, alors que les climats 
du Midi les rendent vicieux, immoraux, !aches, timi­
des et esclaves. 

Des auteurs illustres et representatifs tels que BuF­
FoN, LACE PEDE et VoLNEY furent egalement partisans 
de la theorie des climats, qui devait s'effacer a peine un 
siecle plus tard devant la theorie des races. La celebrite 
des auteurs ne garantit pas loujours la perfection des 
theories et les grands hommes ne sont pas 
toujours les plus revolutionnaires. Des la fin du 
xvi• siecle, en effet, certains ecrivains obscurs avaient 
deja constate que la theorie traditionnelle attribuant les 
caracteres physiques des peuples a l' action toute puis­
sante du climat etait en contradiction avec les donnees 
memes de !'experience. Janus CAECILIUS FREY (mort 
en 1631) invoquait cont.re cette thcorie le fait que les 
Europeens nes en Afrique ne deviennent pas noirs ( 1) 
et !'auteur du De lndiarum Jure (1629), SoLoRz,ANO, 
faisait observer aux partisans de la climature humaine 

(5) « Europaef illic nati non nigrescuni », Opera, P,arisis 1645, 
T. 11, p. 101. 
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que les Ethiopiens et les lndiens transportes pendant 
plusieurs siecles dans des regions froides continuent a 
engendrer respectivement des enfants noirs et jaunes. 
En d' autres termes ces ecrivains revolutionnaires pro­
clamaient, plus de deux siecles avant GoBINEAU, Ies 
principes essentiels du racisme moderne, l'inegalite et 
la constance des races. Et ils ajoutaient d' ailleurs que 
si le caractere specifique des peuple~ n' etaient du, a leur 
avis, ni a !'influence du climat ni a celle des planetes, 
il residait dans la nature pa1'.'ticuliere du sang ou du 
sperme. Juan HuARTE dont nous avons deja expose les 
opinions, estimait qu'il ne faudrait pas moins .de 3 a 
4.ooo ans pour enlever aux negres leur couleur et aux 
juifs leur genie particulier « tant est grande, disait-il, 
la force de la semence humaine, quand elle rec;oit en 
soy quelque qualite bien enracinee. >i (6). 

(6) I. c. p. 224. 

N° 8. - L'ETHNIE FRANQAISE. 

Ce rapide regard jete sur le passe des doctrines ethni­
ques n' aura sans doute pas pour effet de flatter !'intel­
ligence de nos contemporains, lorsque l' on songe que 
beaucoup d' enlre eux considerent aujourd'hui enoore 
le racisme comme un article d'importation ou oomme 
une invention moderne destinee a .servir les interets de 
certains peuples et de certains hommes. Quant a nos 
jeuncs savants qui s'efforcent d'expliquer les caracteres 
specifiques des peuples a l' aide des theories racistes, ils 
connaissent suffisamment les difficultes d'une telle en­
treprise pour s_avoir estimer a leur juste valeur les tra­
vaux de leurs devanciers. Puissent ces queiques pages 
d'histoire les familiariser davantage avec nos grands 
genies des siecles passes qui, comme eux, se sont atta­
ques au probleme toujours actuel et toujours different 
de la connaissance de l'Homme, et qui, oomme eux, 
ont cru l'avoir resolu. 

AU 
LE MEUBLE FRAN<;AIS 

XVIIEME ET AU XVIIIEME SIECLES • • 
UNE COLLABORATION 
F·RANCO-ALLEMANDE 

La marqueterie est l'art d'enrichir le bois par des 
incrustations d'autres bois ou de matieres differentes. 
En France elle a produit des ceuvres remarquables. 
Mais la marqueterie franvaise est d' origine allemande. 
11 ne faut pas renier ses parents. 

A la fin du xv• siecle, Anne de BEAUJEU, fil'le de 
Loms xr, regente de France pour son frere CHARLES vm 
possedait une belle table carree en marqueterie ; elle 
avait ete faite en Allemagne. 

D'Allemagne, d'Italie sont venus en France les 
meubles qui ont servi de modeles. D'Allemagne sont 
venus les artistes et ouvriers qui les premiers en ont 
fabrique en France. 

De 1560 environ a 1640, un meuble fut en grande 
vogue dans les interieurs franvais : le cabinet, meuble 
a volets ou a tiroirs, souvent supporte par des colonnes, 
qui remplavait les anciens buffets et dressoirs. De ce 
meuble tout etait etranger : l_a forme - allemande, 
espagnole ou italienne -; la matiere : marqueterie alle­
mande ou italienne ; !'execution : la pluparl du temps 
allemande. 

C'est aux 'environs de 1572 qu'on peut fixer !'appa­
rition des meubles de marqueterie en France. Dan 
les appartements de Catherine de MEDICIS se trouvaient 
0?,S tables, des cabinets, en marqueterie, mais « favon 
ct'Allemagne >>. S'ils avaient ete fails en France, ils 
l' avaient sans doute ete par des ebenistes allemands. 
:En 1576 un Hans KRAUS, de €ologne, avait le titre de 
marqueteur du roi Charles 1x. 

Par Claude de BONNAUL T 

A la cour des derniers Valois, par suite des alliances 
matrimoniales, les influences allemandes ne pouvaient 
manquer de se faire sentir. 

Furent-elles moins fortes sous Lours XIV P Au debut 
de son regne, le grand Roi avait autant desire etre alle­
mand que franvais. 11 avait voulu, il avait essaye d'etre 
souverain des deux pays. Empereur et Roi. Roi de 
France par droit de naissance, Empereur d'Allemagne 
par election. Mais en 1656 les princes electeurs ava1ent 
mieux aime maintenir la couronne imperiale dans la 
maison des Habsbourg. Loms XIV eut sa revanche I' an- · 
nee suivante. La Ligue du Rhin, organisee en 1658 et 
qui groupait plusieurs princes d'Alleynagne, l'admit 
dans son sein, le prit pour chef. Pendant une vingtaine 
d'annees, le roi de France sera prince Allemand. 

Plus d'un arti le, plu d'un-ouvrier, ne aux abords 
du Rhin, prit alors le chemin de la France - surs 
qu'ils etaient d'y etre bien revus. « Les Franvais aiment 
fort le etranger , ecrivait en 1665 Sebastien LocA­
TELLI, prelre de Bologne, particulierement les AUe­
mands ». Les sujets les aimaient, le souverain les 
favorisait. En les prenant a son service, en leur don­
nant le titre d' ouvriers du Roi, il leur permettait de 
fabriquer et de vend re, sans faire d 'apprentissage, sans 
avoir besoin de se faire recevoir mallres en leur metier. 
lls etaient libres d' exercer leur pro£e~sion comme s'ils 
avaient ete franvais, a complete egalite de droits avec 
les Franvais de naissance, sans avoir ete naturalises. 

Jean EQUEMAN, menuisier en ebene de la maison du 

. . 
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Roi en 1638-1652 et de 1674 a 1677, etait-il allemand? 
Son nom semble un nom germanique francise. On ne 
peut pas non plus affirmer arnc certitude l'origine alle­
mande de Jacques Sol\rnER ou ZoMER, ebeniste de 
Louis xiv. ll pratiquait la marquelerie de cuivre et 
d' etain. Comme il mourut en 1671, il la pratiquait 
avant Andre-Charles BouLLE, le plus grand de la fa­
mille dont on ne suit la carriere qu'a partir de 167 2. 

Michel CAMPS, de Cologne, est un peu mieux connu. 
Lui-meme se qualifiait de cc pauvre artisan ». De son 
atelier sortaient des cabinets - bien que la mode en 
fut un peu passee - des tables et autres meubles. 
C'etait un marqueteur en bois. Sa marquetene etait 
une mosai:que de bois differents. A cet effet, il faisait 
venir a Paris des bois des pays etrangers, des bois rares, 
precieux. En 167 2 un incendie detruisit son atelier et 
tout ce qu'il y avait. Le Roi dut intervenir pour le pro­
teger contre les poursuites de ses creanciers. 

La mosai:que de bois connaitra de beaux jours en 
France, mais dans la seconde moitie du xvm• siecle. 
A la fin du xvn• siecle, la marqueterie de cuiue, d'ecail­
le, d'etain, d'ivoire s'impose, a Versailles, a Paris, aux 
chateaux et aux villes du royaume. Elle exclut tous les 
autres procedes de l' ebenisterie. La mosaique de bois 
etait <l'invention allemande ; mais les incrustations de 
cuivre, d'ecaille l'etaient aussi. Et l'emploi de l'ebene, 
pour matiere premiere du meuble, c'etaient les Alle­
mands et les Italiens qui l'avaient appris aux Francais. 

Certaines expressions ont trop servi. On n'ose plus 
les employer. Qui se risquerait a dire aujourd'hui : 
nous nous trouvons, nous avons ete a un tournant de 
l'histoi_re ? Personne assurement, sinon quelqu'un qui 
n'aura1t peur de rien, pas meme du ridicule. De toute 
evidence, dans la vie des peuples, il est pourtant des 
dates que l'on peut appeler des epoques critiques, il y 
a des moments ou se precipitent les evenements, ou 
s'accelere le passage de ce qui est encore et qui deja 
n'est plus a ce qui doit etre. Les rernlution les plu~ 
importantes ne sont pas toujour le- plus bru ·ante~. Le 
milieu du xvm· siecle, la minute hi~torique qui 'inc­
crit tres exaclement entre I 7 48 et I 7 5o a peut-etre ete 
marquee, en France, par un bouleversement d'idees 
plus radical que celui des annees g et suivantes. De 
cette phase decisive, la physionomie de l'Etat, la figure 
de la Nation sont sorties tout autres. Des chocs leur 
avaient ete imprimes, aupres desquels ceux qui devaient 
se produire quarante ans plus tard peuvent paraitre 
superficiels, anodins. Car, en 1750, c'est un peu plus 
que la condition des terres ou quelques articles de la 
legislation qui a ete modifie. L'ame fraiwaise a ete 
atteinte. Avant de s'inserer dans les decrets des assem­
blees deliberantes, la revolution s'est faite dans les 
esprits ; c'est en 1748-1750 qu'entre la vieille France 
- celle qui avait succede aux guerres de religion - et 
la France moderne encore a naitre, s'est creuse un 
fosse. Des ouvrages ont paru alors : le premier discours 
de RoussEAU, l'Esprit des Lois, le premi~r volume de 
BuJ.<:FON, qui avec des differences de manieres, d'ac­
cent, plus ou· moins de violence, ont cree une rupture 
a vec le passe. 

A partir de 1748, les attaques des philosophes de­
passent leurs premiers objectifs. De l'Eglise, ils remon­
tent a la religion elle-meme. Ils s'en prennent au prin-
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cipe du christianisme. Sur un autre terrain, leur cri­
tique commence a dechirer les voiles derriere lesquels 
s'accordaient droits des rois et droits des sujets. L'au- • 
torite divine de la monarchie s'est sentie sapee a la 
base. 

Des symptomes trahissent le malaise social. La com­
munaute nationale se desagrege. Le royaume va pcrir, 
car il s'est divise. 

Malgre tout, au regard de l'etranger, jamais la 
France n'avait paru si souveraine. Courte, tres courte 
apogee que si peu de mois separaient des desastres irr6-
mediables. Les ennemis de la France, avaient-ils tort de 
s 'alarmer en denonc;ant le danger qu' elle faisait courir 
au monde d'une domination universelle ? Ses ennemis, 
non, son ennemie. La France n'en avait qu'une. Et 
c'etait, comme cela si souvent, presque constamment 
avait ete, c'etait l'Angleterre. 

De notre part d'Asie, d'Amerique, l'Angleterre s'.ap­
prete a nous elirniner. Elle va nous attaquer au dehors ; 
elle nous attaque au-dedans. 

17 4 8-175o, heure cruciale, tragique, douloureuse. 
La fortune se di posait a deserter la France. Les colon­
ne de r edifice chancelaient. Et le mal avait commence 
son remre qui allait deraciner l'arbre geant dont le 
feuillage ombrageait toute la chretiente. 

Ce fut l'instant precis ou, en pleine bata~lle entr~ 
l' autorite de la tradition et l' attrait inquietant des nou­
veautes, au milieu du d~sordre intellectuel, parmi les 
symptomes de ruine politique, de decomposition- so­
ciale, resplendit une des plus claires manifestations du 
genie de' la race. Alors naquit, dans l'art du meu, 
le style Louis xv. 11 n' est pas ne plus tot. Le .gout 
eclaire, delicat, de Madame de POMPADOUR, du comte de 
CAYLus ont incite les artistes a chercher de nouvelles 
formes, les ont aides a trouver la perfection. Aux Eran­
cais de cette fin de regne, la decouverte de Pompei: don­
nera le moyen d'etre plus francais que leurs devanciers, 
plus franc;ais que les Francais d'aucun temps. Ce sont 
des principes, des lec;ons de beaute, qu'ils demandent a 
!'antique et non des modeles. lls s'inspirent, ils n'imi­
tent pas : encore rnoins copient-ils. 

Liste d'influences qui peut se grossir d'autres ele­
ments. Presque toujours, on oubliera le principal, l'es­
sentiel, l'etincelle generatrice. De tous les arts, le plus 
franc;ais de tous les arts cultives en France, celui qui 
s'est le plus approche de l'ideal, cet art, sans une col_­
laboration de la France et de l' Allemagne, il n' aurait 
jamais existe. 

Artistes ou artisans, les ouvriers rrancais du meubb, 
au xvm• siecle, ont realise des merveilles, chefs-d'reu­
vre eternels de l'habilete manuelle et de la science la 
plus raffinee des proportions, des lignes, de !'adapta­
tion des parties au tout, de la relation des details et 
de !'ensemble, echantillons d'une beaute incomparable, 
desesperante, unique. Meubles OU la surete du, gout 
s'allie a tant d'imagination ; meubles qui, darts leur 
extraordinaire variete, presentent tous un air de famille; 
meubles dont l'infinie diversite se prete a tous les usa­
ges, multiplie les besoins et les satisfait. Jamais depuis 
le moyen age, les gens a peine aises n'avaient joui de 
telles commodites. J amais, depuis le mo yen age, ce 
luxe necessaire, ce· superflu indispensable, l'art, ne 
s' etait installe a tant de foyers. Ces meuhles, dont les 
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contours devaient si vite devenir populaires, sont-ils 
franvais ou allemands ? 

11s ont ete fabriques en France. Mais ceux qui les ont 
fabriques etaient-ils franvais ? En 1785, le tiers des 
ebenistes parisiens etaient etrangers, presque tous alle­
mands. Et la qualite surtout, la qualite etait allemancie. 
Les maitres, les createurs des types acheves propose~ 
a !'admiration des contemporains et de la posterite, 
qu'etaient-ils? Allemands. La France du xvm• siecle 
a beaucoup donne a l'Allemagne, mais pour en rece­
voir bea·ucoup. D'un pays a l'autre, il y eut echange 
continue!. Et l' echange, c'est la vie. La Frane:e et 
l'Allemagne, de plus d'une favon, vivaient d'une vie 
commune. 

Au xvm• siecle, la France n'a eu qu'un grand capi­
taine. Et il etait Allemand. Faut-il nommer celui qui 
de son temps, fut le Comte MAURICE, mais qui pour 
la posterite demeure le Marechal de SAXE ? 

Les plus grands artistes du mobilier frarn;ais dans la 
seconde moitie du xvme siecle n'etaient pas francais. 
Qu'etaient-ils done ? Mais Allemands ct Allemands 
d'Allemagne. De nationalite allemande egale~ent, 
leurs procedes techniquei. : marqueterie de bois rap­
portes, placages de bois de couleur, rose et amarante. 
Pour le reste, pour tout le reste, collaboration. Main­
d'oouvre, indifferemment francaise ou allemande. A 
combien de recherches et longues et minutieuses fau­
drait-il perdre son temps pour savoir les noms de tous 
les menuisiers et ebenistes, maitres ou omriers qu'ils 
ont employes. Les Allemand aYaient envahi le fau­
bourg Saint-Antoine, mais rien ne prouve que leurs 
compatriotes, fournisseurs de la cour, les aient farn­
rises. La France accueillait les Allemands ; les Alle­
mands n'etaient pas ingrats envers les Francais, ne 
cherchaient pas a leur. nuire. 

Dans ce chapitre de l'histoire des arls, tout particu­
larisme politique s' abolit. Les differences de peuple a 
peuple se melent et s'entrelaccnt. Action et reaction, 
influences reciproques; m·elange des concours. Avant 
que les Etats soienl unis, les arts l'ont ete. 

Jean-Franvois OEBEN, l'ebeniste de Mme de PoM­
PAooun, etait ne en Franconie, mais il avait travaille 
a Paris. Des BouLLE il avait elc l'eleve. Jean-Henri 
RrnsENER eut OEBEN pour maitr-:. ; mais c' est a Paris 
qu'il rei;;ut sa formation, acheva son education. RrnsE­
NEn, ebenisle du roi, etait de Cologne. David ROENT­
GEN, 6b6niste de la Reine, le plus grand ebeniste de 
!'Europe, disait-on, elait de ::\euwied : c'est a Paris 
q1/il fut revu maitre en 1780. Guillaume BENI'\EMA'.'i, 
eMniste du Roi n'etait pas moins allemand : ses oou­
vr~s temoignent qu'il n'etait pas devenu moins fran­
i;;aIS. 

Mais, tous tant qu'ils sont, les eclipsent les quatre 
incomparables. Ceux-la ont ele des createurs, des in­
venteurs. Ils ont eu ces hautes aptitudes, cette origina­
lite, cette nouveaute de conceptions qui constituent le 
genie. Autant que par son sens exquis de la mesure, 
l' art du meuble au xvm• siecle nous emerveille par 
l'etonnante variete de ses formes. Le meuble se meta­
morphose, il veut s' adapter aux besoins les plus divers, 
se plier a toutes les exigences, repondre a tous les 
vooux. Sous LoUis XIV, on trouvait dans les maisons 
quelques meubles, les meubles. indispensables. Sous 
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LoUis xv, les interieurs font connaissance avec les com­
modites de !'existence. 

Qu'est-ce que n'a pas imagine OEBEN ? Des tables 
de malades ou d'accouchee, des tables liseuses, des 
meubles a secrets, des secretaires a coffre-fort, des bar­
bieres, des chiffonniers, des fauteu'ils mecaniques, des 
coquilliers, etc ... C'est de 1748 a 1759 qu'il travailla 
pour la marquise de PoMPAnouR. 11 mourut en 1763. 
Sa veuve se remaria a RrnsENER.OEBEN, RrnsENER,pro­
tagonistes d'une lutte a laquelle l'histoire n' a pas porte 
grande attention. Un conflit entre nations est capable 
de prendre toutes les formes. Tous les aspects que peut 
revetir une guerre, la rivalite, au milieu du xvm 0 siecle 
de la France et de l'Angleterre les a presentes. De tou­
tes les manieres possibles s' est marquee !'opposition de 
peuple a peuple, s 'est revele l' antagonisme de pensee 
a pensee, traditions a traditions, s'est manifestee la 
contrariete de deux fois differentes, de deux systemes 
sociaux de plus en plus divergents. Et les arts eux aussi 
ont etc un champ dos. A parlir de 1753, l'acajou mene 
!'offensive. L'acajou, importe d'Angleterre ; l'emploi'dc 
l'acajou dans les meubles, mode anglaise. Mme de 
PoMPAnoun un moment fut seduite. Mais les Alleinands 
OEBEN et RrnsENER interviennent. De tout le poids de 
leur virtuosite, ils font penoher la balance. L' acajou 
recule, l'acajou cede le pas. 11 ne reviendra, ii ne triom­
phera qu'environ un demi-siecle plus tard. OEBEN, 
RrnsENER ont assure, pour jusqu'a la fin de l'ancien 
regime, la victoire de la marqueterie et des placages de 
bois rares. 

Au jugement des gens de sa profession Jean-Henri 
R1ESE.-ER demeure le maitre supreme, celui que per­
sonne n ·a encore egale. 11 defie les critiques les plus 
seYere . Aucune faute de gout dans aucun de ses meu­
bles ne peut etre releYee. VoLTAIRE a decrit_le Temple 
du Gout. 11 a oublie de le meubler. A RrnsENEn, ii eut 
du confier ce soin. Des meubles de RrnsENER nous reve­
rons quand nous echafaudrons clans notre esprit des 
palais enchantes, des paradis civilises. Son chef-d'oou­
vre, le bureau plat de LoUis xvI, qu'avait du reste com­
mence OEBEN, est reste fran~ais. Mais il a ele souvent 
dit qu'on ne connait pas RrnsENER tant qu'on n'a pas 
visite a Londres la Wallace Collection. 

C' est BENNEMAN qui, a partir de 178ft remplaca 
RrnsENEn comme artiste a la mode. MARIE-ANTOINETTE 
lui fit souvent des commandes. 11 ne devait mourir 
qu'en 1807. A-t-on le droit de l'appeler: le createur du 
style Empire ? Les motifs qu'affectionnera BoNAPARTE 
premier consul, :XAPOLEO~, empereur, ap.Paraissent 
dans les commandes signees par BENNEMAN : deja les 
montanls simulent des faisceaux de licteurs ou des -
pila tre~ rectangulaire urmontes de chapiteaux corin­
thien ; deja l'art du meuble, a la fin du regne de 
Louis xn, par la noblesse monumentale de ses lignes 1 

se rapproche de l' architecture. 
Le style Empire exagerera ses tendances. Dans les 

meubles du xvm• siecle, les amateurs ne se }assent pas 
d' admirer un sens exquis de l' elegance, la realisation 
d'un ideal aussi strictement franvais que le style de 
VOLTAIRE OU de R1vAROL, un souci desesperant de 
distinction, la politesse, la culture, mises dans les 
objets materiels. Rien n'attire specialement !'attention, 
mais tout est parfait, tout est a sa place, ii n'y a rien 

• 
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a en retrancher, rien a y ajouler - et les hommes du 
metier' devant une commode de RrnsENER sont tentes 
de se mettre a genoux. • 

Le gout, telle est en definitive la marque essentielle 
.de cet art, son caractere dominant, son merite et 
sa vertu. C'est le resultat d'une civilisation-qui, arri­
vee a son apogee, n'avait plus qu'a disparaitre. C'est 
l' achevement d'une education raffinee de l' ceil, de la 
main et de l' esprit. 

Les meubles franvais du xvne siecle sont des fleurs. 
Et des Allemands les ont fait pousser en France. Mais 
si bien doue qu'ait ete un OEBEN, un RrnsENER, peut• 
on les decreter les inspirateurs de ce miracle artistique? 
Ils ont fourni le technique mais une repartition impar• 
tiale des apports tiendra compte de ce qu'ils ont trouve 
en France. Et ce n'est ni plus ni moins que le gout. Le 
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Roi, les grands seigneurs en etaient alors les arbitres. 
Ils protegeaient les arts et les artistes comme les lettres 
et les litterateurs. Aujourd'hui ce sont les marchands 
qui passent les commandes et font les reputations. Au­
trefois, les salons. Au xvm" siecle, la France avait une 
civilisation aristocratique. Aujourd'hui, elle vit en de­
mocratie. Si le regime a change de nom, les mceurs 
demeurent ce qu'elles etaient hier. A la collaboration 
franco-allemande le climat aristocratique, avouons-le, 
s' etait montre singulierement propice. 

A la fin du xvm 0 siecle, HERDER ecrivait : (( Ce que 
les autres peuples ont perfectionne, presque toujour~ 
les Allemands l'avaient decouvert. » REN AN a dit aussi : 
« La France, pays tres mixte, offre cette particularite 
que certaines plantes germaniques y poussent mieux 
que dans leur sol natal >>. 

L'ETHNIE JUIVE • • 
VIII. Prenoms juifs 

par George MONTANDON 

L' etude des elements linguistiques de l' ethnie juive ne pouvait donner ici lieu a de longs developpement$. 
Nous y ajoutons cependant en appendice une statistique que nous venons d'avoir l'occasion d'effectuer sur les pri­
noms juifs - statistique dont les aspects ne manquent du reste pas d' ouvrir une fenetre _sur le psychisme hebrafque. 

Nous avons dans les mains, par l'aimahle entremise 
de notre collegue BERNARDINI, les epreuves bro­
chees d'un o,uvrage sans auteur et sans nom d'eiditeur, 
evidemment collationne par les soins d'un organisme 
juif sur la base des donnees officielles, et qui porte 
sur la couverture du brochage : 

2° Epreuve. N'est pas en vente. 
1914-1918. Les Israelites dans f Armee Fram;aise 
Angers. Imprimerie Frederic Gaultier, 4, rue Gar­

nier. 1921. 

Cet ouvrage in-8° de 516 pages comprend 2 par­
ties. La premiere est la liste de tous les noms des 
Juifs de l'armee fran~aise tues au cours de la pre­
miere guerre mondiale ; la seconde, la liste de tous 
ceux qui ohtinrent une citation (avec le libelle de 
cette 1derniere). Quelques femmes y figurent aussi, 
qui beneficierent d'une citation a titre d'infirmieres. 
Les deux listes sont etablies par ordre • alphabetique 
des noms de famille ; chacune d' elles comporte en­
viron 3.400 noms, •ce qui donne - certains sujets 
avantages d'une citation ayant ete tues par la suite 
- environ 7.500 individus, correspondant a 2.676 pa­
tronymes differents (dont 1.709 dans la 1"' partie, 
relative aux morts, et 967 nouveaux, dans la 2° par­
tie, eonsacree ·aux citations). 

L'ouvrage est •certainement tres rare. 11 nous a ete 
impossible de nous en procurer un second exem­
plaire. C'est une mine inappreciable pour le reperage 
de patronymes soup~onnes j,uifs, comme l'est, a un 
degre superieur encore, l'ouvrage du rabhin EISEN­
BETH : Les Juifs dans J'Afrique du Nord, honore 
d'une subvention du Gouvernement General de l' Al­
gerie, sorti de l'Imprimerie du LY'cee, 1, rue Eugene­
Robe a Alger, 1936, et dont i1 nous a ete egalement 

impossible de nous procurer un second exemplaire. 
La difference des deux ouvrages quant a leur utilite 
et a leur utilisation, ainsi qu'on peut le soup~onner 
d'apres leurs titres respectifs, est la suivante : si 
l'EISENBETH est exhaustif (il enumere et commen­
te 4.063 patronymes), il se limite a l' Afrique du Nord 
et ne fournit pas les prenoms, tandis que Les I~rae- _ 
lites dans J'Armee Fram;aise ne se limite pas a une 
region, mais ne saurait etre exhaustif des patro­
nymes juifs, pas meme pour la metro,pole; par contre, 
il fournit le prenom de ·chaque sujet. Cependant, s'il 
est possible de se rendre imme•diatement compte de 
la presence eventuelle dans cet ouvrage d'un patro­
nyme recherche, il n'en est pas de meme des pre­
n.oms; ceux-d, accoles a leurs patro·nymes respectifs, 
ne sont done pas groupes par ordre alphabetique et 
leur liste separee n'a pas ete etablie (l'ouvrage ne 
poursuivait pas un but de recherche onomastique), 
cet eparpillement ne permettant aucune recherche. 

Or, la question de savoir si un prenom de con­
sonance etrangere est juif OU peut l'etre sera par­
fois d'un utile secours dans la recherche de l'ethni· 
cite d',un individu suspect _,... les collaborateurs du 
Statut des Personnes, du Commissariat General aux 
Questions Juives _le savent bien. C'est pour faciliter 
a l'occasion leur tache que nous publions la liste qui 
suit de prenoms juifs. Ce faisant, nous n'entrons 
dans aucune digression reiative a la philologie de • 
ces horns, etude q,ui ne serait pas de notre compe­
tence. Notre but est purement pratique. Encore nous 
faut-il donner les ex•plications necessaires sur la fa­
~on dont nous avons etabli cette liste. 

En feuilletant les pages du livre, on constate bien­
tot que les prenoms qui y figurent pe,uvent etre re­
partis en 3 groupes : 

1. Les prenoms purement fram;ais et courants, tels 
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que Paul, Andre, Robert, etc. Ces prenoms n'offrent 
aucun interet ici ; ils ont ete purement ignores. 
. 2. Les prenoms purement hebraiques et courants, 
tels que Moise, Abraham, Salomon, etc. Ces prenoms 
n'offrent non plus pas d'interet ici, puisq,u'ils sont 
conntis de chacun pour etre hebraiques ; nous les 

' ·avons egalement laisses de cote. 
3. Les prenoms rares - pour des oreillet.: fran­

~aises. Ce sont ceux qui ont retenu notre attentio:1 
,et qui ont ete notes. Quelques-<Uns sont fran~ais, 
mais rares; quelques-uns, rares, sont anglais, italiens, 
arabes, et il n'est pas inutile peut-etre ,de constater 
que .certains Juifs de l'armee fran~aise les portaient. 
L;:t plupart, ,cependant, des prenoms -cites sont juifs. 
Parmi !'ensemble des prenoms jiuifs, on pouvait par­
fois hesiter quant a savoir si tel d'entre eux devait 
etre retenu OU non. Nous nous sorrunes laisse guider 
par notre experience personnelle; avons rejete ceux 
qui nous paraissaient parfaitement usuels et avons 
admis ceux qui, .tout notoires qu'ils soient, sont 
numeriq,uement plus rares, tels que c.eux de Baruch, 
Job, Eliezer, etc. 

Parfois, une raison spe-ciale nous .a incite a faire 
figurer tel prenom. Ainsi Mardochee figure sur la 
liste pour bien montrer que quand nous ecrivons 
aussi Marcho,dee, ceci n'est pas une erreur de plume. 
Et ,ce-ci fournit ,un exemple de ces renversements de 
lettres et de syllabes dont sont coutumiers les Juifs 
- comme les lecteurs de L'ETHNIE FRAN<;AISE 
s'.en sont rendu compte d'apres les travaux deja pa­
rus d'Armand BERNARDINI. 

':bans cet ordre d'idees, i1 faut citer encore deux 
exeinples, parce que particulierement instructifs. 
Quand, en fran~ais, on ecrit Jules ou Cesar, c·est 
Jules et c'est Cesar. Tout au plus certains prenoms 
tels que Henri, Georges, supportent-ils l'orthographe 
anglo-saxonne : Henry, George. Mais choisissons le 
prenom hebreu de Maklouf I Sans prejudice d'autres 
possibilites ne figurant pas au long des pages de 
l'ouvrage, vous trouvez, dans Les Israelites dans 
J'Armee Fra~aise, les versions suivantes de ce pre­
nom : Mack/out, Maclouf, Makhlouf, Maklouf, Malk­
louf, Malkouf. Mais ,c'est le prenom de Haim qui, 
sous ce rapport, ba,t le record. En sus de Ai', Aiem, 
Ain-, de Cain et de Chaim, qui sont strictement le 
meme prenom malgre la lettre initiale differente, 
vous enregistrez le chapelet des modifications sui• 
vantes : Hai, Hai, Haiem, Haim, Haim, Hayem., 

'Hayim, Haym, Hayme, Heymann, Himan. 
Ce ne _sont pas la variantes dues a la fantaisie du 

copiste; nous repetoris qu'il doit s'agir d'ortho­
graphes tres soigneusement relevees d'apres les 
pieces officielles. De pareilles constatations ont une 
valeur psy:chologique profonde : elles revelent d'un 
coup -d'ceil toute la versatilite de l'ame j,uive. 

Mais, -dira-t-on, n'y a-t-il pas la de nombreuses 
f~utes de transcription, non pas du copiste des docu­
ments, mais des divers fonctionnaires ayant redige 
les documents d'origine? - Certes, un grand nombre 
des variantes doivent avoir ,cette cause pour origine; 
i1 n'y a qu'a voir ave,c quelle fantaisie les prenoms et 
noms etrangers, russes par exemple, d'interpretation 
phonetique courante, sont tortures sur les cartes 
d'identite, livrets de famille et passeports fran~ais. 
Mais cela prouve aussi une chose : que Jes sollici­
teurs se sont desinteresses de l'orthographe de Ieurs 
noms, negligeant d'indiquer immediatemeni au fonc­
tionnaire comment leurs prenoms et patronymes doi­
vent se transcrire. 
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En tout cas, aujourdlhui, lorsqu'il s'agit de relever 
d'apres une piece d'identite fran~aise, un de ces 
noms d'origine etrangere, on devrait, toujours, 
d'abord reproduire integralement l'orthographe, cor­
recte OU deformee dudit nom OU prenom, puis, s'il y 
a eu deformation, indiquer entre -crochets le nom tel 
qu'il aurait ,du etre orthographie. (*) 

Nous donnons ici un exemple vecu de l'utilite de 
la transcription exacte - transcription qui, dans une 
affaire que nous avions a elucider, a ete le premier 
symptome (pas le seul) du fait que nous nous trou­
vions. en presence d'un individu Jui£ cachant son 
origine. L'individu etait de nationalite russe. II 
s'agissait done de savoir s'il etait non se,ulement de 
nation.alite russe ( ce dont font foi passeports et au­
tres documents officiels), mais aussi d'ethnicite russe 
( celle-ci se s,ubdivisant en sous-ethnicites grand­
russienne, petit-russienne ou ukrainienne et blanc­
russienne), ou bien d'ethnicite polonaise, ou bien 
d'ethnicite juive. (L'appartenance a la religion juive 
comporte toujours l'appartenance a l'ethnicite juive, 
mais !'inverse n'est pas toujours vrai en fait, et la le­
gislation fran~aise actuelle est trop credule; un su­
jet de lignee juive mais qui a ses papiers chretiens 
est encore juif, pour l'ethnolog,ue averti a l'affut de 
la tromperie, si !edit sujet, par exemple, est circon­
cis, ou s'il ne parle pas correcternent la langue de la 
nouvelle ethnicite dans laquelle il pretend avoir 
passe, ou si son maintien et sa mentalite gardent les 
caracteres de l'ancienne ethnicite, OU s'il a epouse une 
personne dans le meme cas que lui). Pour en rev.enir 
a l'exemple que nous rememorons, l'individu disait 
se prenommer Elias ou Eliach et portait en effet, sur 
les pieces ayant servi a sa naturalisation, le prenom 
d'Elias, orthographe hebraique du prenom Elie, tan­
dis que la transcription russe orthodoxe de ce pre• 
nom est Ilia, ne varietur. II etait ainsi vraisemblable, 
avant toute autre preuve, que le sujet etait d'ethni• 
cite juive et non russe. 

Qu'on ne nous dise pas qu'a faire ces remarques, 
nous donnons aux J uifs le moyen de parer a un dan­
ger qui les mena,ce. D'abord, nous esperons que cette 
fois la question juive sera reglee pour !'Europe ! 
Ensuite, les noms et prenoms des Juifs qe FraAce 
sont d'ores et deja fixes sur leuri; pieces actuelle­
ment existantes. On ne se contentera done pas de 
relever un prenom d'apres le simple dire· du sujet : 
on le transcrira - la pretendue perte de toutes pie­
ces fran~aises d'identite devant par ailleurs etre 
interp_retee en defaveur du sujet. 

Cela dit, voici la liste des prenoms en question 

Abitbol Amram 
Achir Anaim 
Ai Ancel 
AYem Ange 
Ai:n Announ 
Afouch Antonin 
Aizer Antony 
Akiba Arfi 
Albou Aria 
Ali Ascher 
Allas Askil 
Amar Askin 

(*) II est recommandahle, dans la reproduction d'un texte, 
de laisser naturellement entre :parentheses !es remarques qui s'y 
trouvent enlre parentheses, et. cte reserver !es crochets a ses pro­
pres remarques. ~i le texte original comporte des crochets, por­
ter ses propres remarques en note. Pour un ~exte de longue 
haleine, indiquer a quoi corrr,:,pond le procede utilise. 
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Assous 
Auser 
Avram 
Ayouche (4) 
Azar (3) 

Bacri 
Bacry 
Baou 
Barouck 
Bart 
Baruch (7) 
Batna 
Bechichi 
Behar 
Ben (5) 
Berla 
Bernstein 
Berr 
Binvil 
Blanor 
Bonfils 
Boune [femme] 
Bourak 
Bourif 
Braham (2) 
(ben) Brahim 

Cato 
, Cemah 

Cemalhi 
Cerf 
Chai'.m 
Chaloum (30) 
Chebabe 
Chemaou 
Chemaoun 
Chemoul 
Cheri (2) 
Chloumoun 
Chmoul (2) 
Choue 
Cohen (2) 
Cosman 
Cressa 

Daoud 
Dallili 
Darius (2) 
Davi dote I 
Drai 

Edgard (10) 
Edma [£.] 
Eizik 
Eleazar 
Elghali 
Eliahou 
Eliaou (24) 
Eliaou (3) 
Elias (5) 
Eliezer 
Eliezer (3) 
Elie (109) 
Elie • 
Eliyahou (3) 
Emond 
Ephra'im (7) 
Eprai'.m 
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Eschyle 
Exile 
Ezio 

Fai:vel 
Falkenstein 
Faradj 
Farouz 
Ferand 
Ferhat 

. Ferradj (2) 
Fred 
Fredj (4) 
Fredja 
Frenda 

Gad 
Gdalia 
Gedeon 
Geo 
Georgels 
Gerson 
Geston 
Geubel 
Ghali 
Gregorio 
Gubernon (2) 
Guerard 
Guido (2) 

Hadjadj 
Hai (3) 
Hai'. (6) 
Haiem (2) 
Hai:em (5) 
Haim 
Hai'.m (23) 
Halfa 
Halphen 
Hams 
Hanania 
Hanoum 
Hanoun (4) 
Hanoun 
Hanoune 
Haouati 
Harris (2) 
Harry 
Hayem 
Hayim 
Haym 
Hayme 
Hazan 
Henoch 
Herich 
Heymann 
Hilaire 

• Hiler 
Himan 
Hirch 
Hirsch (6) 
Hona 

• 
Ichaia 
Ichafa 
Icho 
Ichoua (13) 
Isko 
Ismael (3) 

Issachar (3) 
Itala [£.] 
Itamar 
Itzic 
Itzig 
Izikoutz 

Jaada 
Jchoua 
Jamel 
Jammy 
Jankel (2) 
Jasse (2) 
Jassuda 
Jaudel 
Joachim 
Job 
Joby 
Jocef 
Joe (2) 
Joel 
Joeli 
Jona 
Jossel 
Josue 
Jouda 
Juda (15) 
J,udas (39) 
Julius 

Kadmi 
Kahan 
Kalfa (8) 
Kalman (2) 
Kalmine 

Lalou 
Lehmann (2) 
Leib 
Leiba (3) 
Leiser (2) 
Lelo 
Leslie 
Liao 
Liaou (5) 
Lionel (5) 
Lucas 
Lyonel 

Macklouf 
Maclouf 
Madjie 
Mael 
Maetto 
Mai'.r (2) 
Makhlouf 
Maklouf (39) 
Malek 
Malklouf (3) 
Malkouf (2) 

• Manahem 
Mantout 
Marchina 
Marchodee 
Mar-cu 
Marcus (5) 
Mardochee (62) 
Marien 
Marix (3) 

Martial 
Marx 
Matteo 
May,er (8) 
Mbourak 
Meborakli 
Mechilem 
Medeah 
Mehahem 
Meilak 
Meilek 
Meier 
Mem9um 
Menaem 
Menahem (4) 
Menahem (2) 
Menahim 
Menasse 
Mendel (5) 
Mendil 
Mcniaoum 
Meniaouni 
Menotti 
Mesaoud 
Messaoud (47) 
Meyer (22) 
Mieciolas 
Mimoum (2) 
Mimoun (8) 
Mines 
Moche 
Moklay 
Montie· 
Mordeca1 
Morel 
Moris 
Mosel 
Mouche 
Mouchi _(3) 
Mouchy (2) 
Mourad 
Myrtil (_5) 

Nabet 
Nahman 
Naoum 
Narcisse (4) 
Nathan (30) 
Nathanel 
Nathaniel 
Nazaire 
Neftali 
Nehemie 
Nelson 
Nephtali (2) 
N ephtalie (2) 
Nessim (14) 
N'gaous 
Nissim (14) 
Noemie [£.] • 
Nouchim 

Osias (2) 
Oubuisson 
Curiel 

Palmyre [£.] 
Partouche 
Pascal 
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Pelte 
Per~s 
Perez 
Pessach 
Pinchas 
Pincu [Routnanie] 
Pinhas (3) 
Piredy 
Pol (2) 
Primice 

Rabbin (2) 
Rahmin (3) 
Rahmine (4) 
Reby 

.Remi 
Roushim 
Ruben (17) 
Rubens (2) 
Rubin 

Saadia (5) 
Sadia (12) 
Sadoum 
Said (4) 
Sai'da 
Salem 
Salvador 
Salvator 
Sarni 
Saoud 
Sassi 
Sassy (3) 
Sauveur (7) 
Schalom 
Shemoul 
S,choua 
Seban 
Selig (2) 
Seligmann 
Seligmann 
Sem 
Semah 
Semali 
Semtob (4) 
Senor 
Sephora [ f.] 
Seti£ 
Severin 
Severin 
Simah 
Simha 

Sinah 
Sion (3) 
Soledad 
Sofie [£.] 
Soussan 
Spire 
Sportiche 
Syoune 

Taore 
Tanoudji 
Thadee 
Theogene 
Tobie 

Uziel 

Val£ 
Victyor 
Vidal 
Vital (4) 
Vitali 
Vitalis 
Vol£ 

Walter 
Wanaf 
,Wolf (8) 
Wolff 

Yamine 
Yankel 
Yehiel 
Yeschoua 
Yomtob 
Youda 
Youmtob 
Youssef (2) 
Yvel 

Zabulon 
Zalman 
Zalmen 
Zaki 
Zebouloune 
Zeilik (2) 
Zeizer 
Zelig 
Zelik 
Zemmorah 
Zenou 
Zeria 
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Quelques remarques encore relativement a la fre­
quence des prenoms releves I Le troisieme groupe 
qui nous a occµpe, celui des prenoms rares, est tout 
aussi riche, si cc n'est plus, que les deux groupes 
de prenoms ,usuels, mais i1 correspond a un nombre 
d'individus beaucoup moins grand. Nous n'avons pas 
compte les individus dans les deux grands groupes, 
mais i1 s'obtiendra par deduction, apres decompte 
du groupe des prenoms rares. II n'etait pas tout a 
fait denue d'interet de savoir combien d'individus, 
sur les 7.500 du livre, portaient des prenoms rares 
et combien de fois chacun de ces derniers est repre­
sente ; aussi ce chiffre est-ii indiqiue entre paren­
theses pour chacun des prenoms. Ceux qui ne sont 
pas suivis d'un chiffre ne figurent qu'.une seule fois 
dans l'ouvrage. Le nombre des prenoms qui nous ont 
paru rares est de 380 (non compris Elie qui figure 
la pour le denombrement d'un prenom frequent). 
Ces 380 prenoms dont 291 ne sont representes qu'une 
seule fois, sont ceux ,d'environ 950 individus. Etant 
donne que l'ouvrage se rapporte a 7.500 sujets envi­
ron (nantis de quelque 10.000 a 12.000 prenoms, car 
plusieurs en portent plus d'·un), cela fait pour cha­
cun des deux groupes de prenoms usuels plus de 
3.000 individus, et comme, a feuilleter les pages, les 
prenoms usuels fran!rais paraissent aussi courants 
que les prenoms ,usuels juifs, cela donne approxi­
mativement, pour un prenom hebrai'.que rare, 3 a 
4 prenoms hebrai'ques usuels et autant de prenoms 
fran!rais ( ces derniers recouvrant ainsi la moitie 
d'une mar,chandise qui se reconnait juive). 

On aura remarque, par ailleurs, le grand nombre 
de noms de famille faisant office de prenoms. Enfin, 
des prenoms dignes d'attention sont celui ·d'Ismael, 
patron des Arabes, cousins ennemis des Juifs, celui 
de Yeschoua, c'est-a-dire Jesus, et celui fort en hon­
neur de Judas (39 fois). 

Cela dit, nous ne croyons pas exagerer en admet­
tant que plus d'un Fran!rais aura ete suffoque de 
l'effarante cacophonie des noms releves. 

Certes, comme ne manqueront pas d'en faire la 
remarque les judeophiles a tout prix, on trouverait 
des consonances tout aussi bizarres a nos oreilles 
chez les Dravidiens de l'Inde, les Cafres du Bechua­
naland et les Arowak ,des forets venezueliennes I 
Mais i1 ne faut pas oublier q,ue les prenoms ici rele­
ves figuraient sur les roles de l'ex-armee fran!raise. 
Et nous ne doutons pas que ce sont ces elements 
juifs qui l'avaient minee ! Quelle que soit la forme 
qu'elle revetira a l'avenir, i1 importera qu'elle soit 
debarrassee d'aussi invraisemblables scories, 

La Revue anti-,juive « Le Cahier Jaune :. paraitmaintenant' le l6" et le 15 de chaque mois, sous le nou­
veau titre de REVIVRE et mene egalement le combat sur le terrain ethno-racial. 
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Les Negres, indesirables en France ... sous Louis XVI 
En 1921, peu d'annees apres que l'ideologie wilson­

nienne etait venue deierler sur le monde, quelques Negres 
s'assemblerent en Congres, a Paris, dans le but de reven­
diquer le droit d'etre. sans difference aucune, traites a 
l'egai des blancs. 

Le public n'y preta guere attention, !'element noir 
comptant un nombre trop restreint de representants 
dans notre pays pour que s'y posat, avec acuite, une 
« question des hommes de couleur ». On salt qu'il n'en 
va pas de meme en Amerique oli, encore que les diri­
geants aient pris une position antiraciste qui, de fil en 
aiguille, les a amenes a declarer la guerre aux Puis­
sances de l'Axe, les Negres sont rigoureusement tenus 
a l'ecart de la vie publique, doivent habiter dans. des 
quartiers speciaux, n'ont pas acces dans les lieux fre­
quentes par les Blancs et sont contraints de VOY.ager 
dans des compartiments a eux reserves... . 

Vers la fin du XVIII• siecle, la France s'est trouve elle.,. 
meme dans !'obligation d'edicter des mesures racistes 
dirigees contre les noirs : ces derniers affluaient en teile 
quantite sur son territoire, en provenance des colonies, 
que des mesures draconiennes de protection contre cette 
invasion ne tarderent pas a s'imposer. Elles furent prises 
par M. DE SARTINES, Lieutenant-general de Police, qui 
lan~a une « Declaration royale pour la police des noirs », 
datee de Versailles le 9 Amit 1777, et confirmee par Ar­
ret du Conseil d'Etat, en date du 11 Janvier 1778. 

Dans cette Ordonnance, le Roi commence par exposer 
que « le nombre des noirs s'est tellement multiplie par 
la facilite de la communication avec l'Amerique, qu'on 
enleve journellement aux colonies cette portion d'bom­
mes la plus necessaire pour la culture des terres, en 
meme temps que leur sejour dans les villes de notre 
Royaume, surtout dans la capitale, y cause les plus 
grands desordres; et, lorsqu'ils retournent dans les colo­
nies, ils y portent l'esprit d'independance et d'indocilite, 
et y deviennent plus nuisibles qu'utiles. » 

Voici l'essentiel des mesures prises par M. DE SARTINES : 
« 1 ° Faisons defense expresse a tous nos sujets, de 

« quelque qualite et de quelque condition qu'ils so.tent, 
« meme a tous etrangers, d'amener dans notre royaume 
« aucun noir, mulatre, ou autres gens de couleur de l'un 
« ou de l'autre sexe, et de les retenir a leur service, le 
« tout a peine de 3.000 livres d'amende; 

« 2° Defendons pareillement sous les memes peines, a 
« tous noirs, mulatres ou autres gens de couleur de l'un 

« ou l'autre sexe, qui ne seraient point en service, d'en­
« trer a l'avenir dans notre royaume, sous quelque cause 
« et pretexte que ce soit; 

« 3° Les noirs et mulatres qui auraient ete amenes en 
« France, ou qui s'y seraient introduits depuis 1adite pu­
« blication, seront arretes et reconduits dans le port le 
« plus proche, pour etre ensuite rembarques pour nos 
« colonies, a nos frais; 

« 4° Permettons neanmoins a tout habitant de nos 
« colonies qui voudra passer en France, d'embarquer avec 
« lui un seul noir ou mulatre, de l'un ou de l'autre sexe, 
« pour le servir pendant la traversee, a la charge de le 
« remettre, a son arrivee dans le port, au depot qui sera 
« a ce destine par nos ordres; . 

« 6° Faisons tres expresses defenses a tous offtciers de 
« nos vaisseaux de recevoir a bord aucun noir ou mu­
« latre ou autres gens de couleur; 

« 9° Ceux de nos sujets, ainsi que les etrangers ffJi 
« auront des noirs a leur service !ors de Ia publication 
« de la presente declaration seront tenus dans un mois 
« de declarer Ies noms et qualites des noirs, mulatres ou 
« autres gens de couleur de l'un ou de l'autre sexe qui 
« demettrent chez eux; voulons que, passe ledit delai, lls 
1J: ne puissent retenir lesdits noirs que de leur consente­
< ment; 

< 10• Les noirs, mulatres ou autres gens de couleur qui 
< ne seraient pas en service au moment de ladite publi­
c cation, seront tenus de faire une pareille declara­
< tion ... > 

Il faut croire que cette ordonnance fut appliquee avec 
ponctualite par les services de police de M. DE SARTINEs: 
pendant toute la fin du XVIII• siecle, la presence de 
noirs sur le sol de France fut une exception. ·n en fut 
encore ainsi pendant les trois premiers quarts du 
XIX• siecle. Mais les bonnes habitudes se perdent petit 
a petit, et les decrets les plus rigoureux finissent par tom­
her en desuetude. Quoique l'ordonnance de Lou1s XVI 
n'ait jamais ete abrogee, les gens de. couleur venaient, 
en toute liberte, depuis de nombreuses an-nees, s'intal­
ler sur notre territoire. Nous n'avons fort heureusement, 
jamais eu un tel nombre de Negres chez nous qu'ils aient 
_pu y constituer un danger pour l'avenir de notre ethnie. 

Ch. LAVILLE. 

BIBLIOGRAPHIE 
v ER s c HUE R (Otmar von}. - Manuel d'Eugenique 

et Hereditc humaine (traduit de l'allemand par le Pro­
fesseur George MoNTAi.'DON}. - In-8°, 264 p., 131 fig., Pa­
ris, .Masson 1943. 

La litterature raciale vient avec cet ouvrage, de s'en-­
richir d'une unite de portee considerable. 

Le Professeur von VERSCHUER est le Directeur de l'Ins­
titut d'Anthropologie, d'Heredite humaine et d'Eugenique 
de Berlin, poste auquel il vient de succeder au celebre 
Eugene FISCHER, l'homme auquel l" Allemagne dolt le plus 
dans Ia mise sur pied de ce faisceau de sciences fonda­
mentales pour la vie des Etats modernes. Quant ;iu Pro­
fesseur von VERscnuER, il a pousse les etudes de !'here-, 
dite, au moyen des observations gemellaires speciale­
ment a une profondeur telle qu'il est devenu en quelque 
sorte.' en Allemagne, le surexpert des problemes generaux 
et particuliers de l'heredite. 

Le Manuel d'Eugenique de VERSCHUER vient a son 
heure. De l'efficience et du prodigieux resultat de !'appli­
cation de mesures eugeniques en Allemagne, chacun se 
rend compte. Mais sur quels elements cette science est­
elle fondee dans sa theorie et dans sa pratique ? Le pu­
blic n'est-11 pas haletant de le savoir ? 

Le Manuel d'Eugenique, autant qu'il est possible de le 
faire en 260 pages, permet .!'examen de l'immense pro­
bleme sous toutes ses faces. L'analyse du contenu en 
donnera Ia preuve. L'ouvrage comporte 9 sections 

A. - Introduction historique. 
B. - Biologie generale de l'heredite. 
c. - Biologie de l'heredite chez l'Homme. 
D. - Biologie raciale. 

E. - Science et politique demographiques. 
F. - Heredite pathologique. 
G. - Eugenique medicale pratique. 
H. - Conclusions. 
I. - Appendice : problemes pratiques. 
La biologie generale traite, comme le veut son nom, 

des problemes d'heredite generaux, a la lumiere des lois 
auxquels le moine MENDEL a immortellement attache son 
nom : actions reciprcques de l'heredite et du milieu, pro­
cessus d'heredite selon la modalite dominante, proces­
sus d'heredite selon Ia, modalite recessive, processus d'he­
redite liee au sexe (processus si capital et aux echappees 
si curieuses !), phenomene de l'allelie multiple, parti­
culierement important dans l'heredite humaine. Ces pro­
blemes sont evidemment le fondement de la connaissance 
dans le domaine de l'heredite. 

La biologie de l'heredite chez !'Homme entre dans le 
detail du developpement de nos divers organes, de nos 
proprietes physiologiques et psychiques. 

Quant a la biologie raciale, eile reprend des ses debuts 
prehistoriques, bien que de fa~on tres resumee, le pro- . 
bleme de l'anthropogenese c'est-a-dire de • 1a formation 
des races, puisque !'Homme a poursuivi son evolution 
sous la forme de races diverses, au reste changeantes au 
cours des temps. 

La section consacree a la science et a la politique de­
mographiques ctebute par une « Histoire raciale et heri­
ditaire du peuple allemand. » Etait-11 bien necessaire de 
traduire ce chapitre ? Ne s'arrete-t-11 pas a des contin­
gences interessant l'Allemagne exclusivement ? ~ Celu 
qui, se mettant au niveau de la ladrerie morale encore pre­
. dominante parmi ceux qui opt la responsabilite de no~:~ 
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jeunesse estudiantine medicale, « cogiterait » de la sorte, 
montrerait qu·n n'a rien compris a l'actuel. bouleverse­
ment et qu'il merite individuellement l'ecrasement au­
quel les mentalites de sa categorie ont conduit le pays. 
Dans ce chapitre, comme dans tout l'ouvrage, ce qui im­
porte au plus haut point, c'est de se rendre coill,l)te. de la 
mamere dont l'Allemagne, de son etat de vaincue desem­
paree, a. su se relever au cours d'un quart de siecle, en 
cortstruisant sur les donnees de l'heredite et de l'euge­
nique. Et c'est dans ce chapitre qu'est exposee, en un 
sous-chapitre, « La question juive », but et clef de toute 
rac.iologie europeenne. 

. Vient maintenant l'etude de l'.heredite pathologique. 
Traltant de ce qu'il y a d'hereditaire ou d'occasionnel 
dans les- differents maux qui nous atteignent, cette sec­
tion porte une empreinte medicale, et, dans le detail, 
cette rubrique sera la plus appreciee, tant pour sa ma-. 
tiere que pour son -langage, des etudiants en medecine, 
Mais elle est le fondement de la section suivante. 

Celle-cl expose les principes ·de l'eugenique pratique, 
a savoir les cas dans lesquels. finalement, cette science, 
mise au service de la loi, dolt mettre le hola a la propa­
gation des affections hereditaires incurables qui, non 
bridees, envahissent et debilitent de plus en plus le corps 
etpnique. Ces affections, une fois leur marche indivi­
duelle et hereditaire connue, ii s'agit de les stopper par 
la sterilisation des indi vidus susceptibles de· les propa­
ger. La legislation allemande prevoit la sterilisation dans 
les 9 cas suiyants : 

- faiblesse mentale congenitale; 
- schizophrenie; 
- cyclophrenie; 
- epilepsie hereditaire; 
- choree d'Huntington hereditaire; 
- cecite hereditaire; 
- surdite hereditaire; 
- malformations hereditaires graves; 
- alcoolisme grave. • 

Les pages qui s'y rapportent exposent les principes qui 
doivent diriger, dans leur tache delicate, les medecins 
heredologues charges de !'expertise de ces cas et les ga­
ranties juridiques prevues pour· les interesses Ges exem­
ples de cas ·vecus se trouvant dans rappendice final). Les 
chapitres flnaux de la meme section sont consacres aux 
actions iniportantes que • representent : !'examen pre­
nuptial, la consultation matrimoniale et la recherche de 
la· paternite (on sait que, sous ce rapport, une inhibition 
juridique empeche le Fran~ais de se mettre a la hauteur 
des ·exigences naturelles). 

Les Conclusions de l'ouvrage sont suivies • d'un • Ap-· 
pendice extremement utile. II s'agit de cas concrets 
(quelques cas seulement particulierement instructifs, ex-· 
traits de ses dossiers), dans lesquels des collegues se 
sont adresses au Professeur von VERSCHUER lui demandant 
son avis lors de situations delicates a expertiser - et J'au­
teur se met aimablement a la disposition des collegues 
qui le lisent et desirent ayoir recours a ses conseils. 

On le voit, nous dispo!ons la d'une reuvre resumant 
!'ensemble de cette pyramide a quadruple face que cons­
tituent la raciologie, la genetique, la demographie et 
l'eugenique. Bien entendu, la lecture n'en sera pas a 
cl;laque ·page, facile pour le· profane. Aussi, l'ouvrage a-t-
11 ete ecrit en premiere ligne pour les etudiants en mede­
cine. Mais le profane sera ·cependant a meme, en sautant 
les passages qui concernent les specialistes, de se rendre 
compte du puissant' interet qui se degage de cette lec­
ture;• car, comme le dit !'auteur a la fin de son Introduc­
tion : « Le Chef de l'ethnempire allemand est ,le premier 
homme d'Etat qui ait fait des donnees de la biologie 
hereditaire et de l'eugenique un principe directeur de ·1a 
conduite de l'Etat. » Gerard MAUGER. 

FRAT EUR (J.-L.). - La notion de race a la lumiere 
des donnees de l'heredite experimerntale (t. VIII, 2, p. 587-
601, 1937) et La nature de l'atavisme (t. X, 2,. p. 289-305, 
1939) de l'INSTITUT ROYAL COLONIAL BELGE, BUL­
LETIN DES SEANCES (Bruxelles). 

FRAT EUR • (J.-L.). - Le • caractere hereditaire 
(Seance du 26 mars 1938, p. 116-131, 1938) et L'individu 
et sa personnalite (Seance du 21 dee. 1940, p. 1-11, 1941) 
du BULLETIN DE L'ACADEMIE ROYALE'DE MEDECINE 
DE BELGIQUE (Bruxelles). 

Le Directeur 'ie l'Institut de Zootechnie de Louvain 
n'oublie jamais dans. ses etudes, le probleme humain -
et· le raciologue, de son cote, ne devrait jamais oublier 
la zootechnie, !'animal domestique faisant lien nature! 
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entre !'animal sauvage et !'Homme, cet « animal domes­
tique par excellence ». 

Serrant de pres les concepts d'espece et de race, !'au­
teur s'exprime comme suit : c Dans la circonscription 
« d'une . race, on fait tres souvent intervenir des apti­
« tudes non hereditaires, veritables caracteres acquis, 
« transmis par education, de generatiqn en generation. 
<< Ces aptitudes existent ohez les animaux... mais c'est 
« surtout pour les races humaines que ces caracteres 
« non hereditaires jouent un role tres important ... AjQU­
« tez a cela des considerations d'ordre politique, social, 
« militaire et autres que l'on fait intervenir pour cir­
« conscrire les races humaines et vous avez un imbroglio 
« tel qu'il est presque impossible d'y voir clair. 

« Toute race est cependant caracterisee par un ensem­
« ble de caracteres hereditaires qui ne se rencontrent 
« que chez elle. Ce sont ces caracteres hereditaires pro­
« pres, c'est-a-dire ce genotype de la race, qui torment 
« seuls une base solide pour son identification. Tout le 
« groupe des caracteres acquis, si important surtout chez 
« !'Homme, ·est a rejeter, parce qu'ils ne sont pas speci­
« fiquement caracteristiques. Toutes les races peuvent 
« les acquerir ou les perdre. Les caracteres hereditaires 
« sont constants, a travers les generations ; ,les carac­
« teres acquis ne le sont pas. » 

Les races sont, pour FRATEUR, produites par des disso­
ciations de caracteres dans le cadre de l'espece. Ce qui 
fait l'espece, ce sont des caracteres homozygotes (c'est-:a­
dire de meme valeur genetique) en grand nombre ; des 
heterozygoties creent les races. Une race .non selectionnee 
ccnserve des possibilites plus grandes que la selectionnee, 
appelee perfectionnee parce qu'on recherche pour eile 
un nombre limite de caracteres. 

Mais pour les races humaines, les variations des carac­
teres heredita'ires semblent etre proportionnelles aux pos­
sibilites de civilisation. II doit y avoir plus d'homozygotes 
chez les primitifs que chez les Europeens ; ceux-ci, plus 
heterozygotes et par suite plus variables, sont capables 
de produire cette multitude de caracteres hereditalres, 
avec leurs modificaions phenotypiques (apparentes) ine­
vitables, indispensable pour faire face a toutes les exi­
gences de la civilisation moderne. 

L'auteur en deduit qu'il faut favoriser chez les Noirs 
aussi - a l'interieur de la grand'race noire, nota bene. 
car ce sous-metissage n'est pas a confondre avec le 
metissage - le brassage des tribus noires aux fins d'ame -
liorer !'ensemble noir. 

Sans nous prononcer sur le fond, les etapes du raison­
nement sont interessantes, et on en retirera surtout cette 
legon que si les melanges entre groupes proches peuvent 
etre fructueux, ii n'en est pas de meme entre groupes 
distants. Gerard M. 

B I A S U T T I (Renato) avec la collaboration de plu­
sieurs auteurs. - Le Razze f:! i Popoli della Terra. [Les ra­
ces et les peuples de la Terre]. - Turin, Unione Tipogra­
fica Edi trice Torinese, 3 vol., gd in-8°, de XVI-826, VIII-
735 et VIII-613 pp. ornes de 2.009 figures, 123 cartes, plus 
36 pl. hors-texte, 1941. 

Dans le nurriero precedent nous avons parle du gros 
reuvre que represente le Traite de raciologie d'EICKSTEDT. 
Et voici que nous parvient, d'Italie, un traite tout aussi 
volumineux, comme on peut en juger d'apres le simple 
decoinpte des pages et des illustrations, ouvrage qui cou­
ronne la carriere du professeur BIASUTrI, Directeur • de 
l'Institut de Geographie de Florence. • 

Venu a l'an'thropologie par la geographie, ce demier 
avait publie, il y a trente ans, une ·premiere esquisse de 
ce qui est devenu l'imposant ouvrage d'aujourd'hui. Les 
224 pages d'antan ont done decuple et si !'auteur n'a 
plus eu recours a ·son delicat coup de crayon pour repre­
senter les types raciaux (d'admirables photographies, i,ur 
pa.pier couche, se sont substituees aux croquis), on re­
trouve la meme finesse d'expression dans !'execution 
des cartes qui parsement les trois volumes. 

Comme structure, il s'en faut que le BIASUTrI et 
l'EicKSTEDT soient une replique • l'un de l'autre. Ce der-­
nier est plus biologique, le premier plus ethnique. Le 
BIASUTTI rappelle, mais de fagon considerablement plus 
developpee, le DENIKER frangais, dont il porte d'ailleurs le 
titre. 

Le plan 
Tome I 

de l'ouvrage est le suivant : 
Resume de. prehistoire somatique • (Sergio 

SERGI) .• 
Resume de prehistoire culturelle (GRAZIOSI). 

Les caracteres somatiques (BIASUTrI). 
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L'anthropogenese (BIASUTTI). 
La classification raciale - dont un important 

chapitre sur le metissage avec la bibliogra-
phie correspondante (BIASUTTI). :t 

La linguistique (TAGLIAVINI-BARTOLI-VIDOSSI) .• 
L'ergologie (BIASUTI'I). 
La sociologie et l'animalogie (CoRso). 
Les cycles culturels (BIASUTTI). 

Cette partie generale est suivie d'une partie speciale, 
consacree aux quatre regions suivantes de l'Europ_e, 
causideree a tour de role, du point de vue somatique, 
puis du point de vue culture! : l'Italie, !'Europe occiden­
to-centrale (de l'Iberie a la Scandinav.ie), !'Europe orien­
tale, !'Europe danubo-balkanique. 

Les Tomes II et III poursuivent cette etude speciale du 
globe, le Tome II • pour l' Afrique et l' Asie, le Tome III 
pour l'Oceanie et l'Amerique. Cependant, pour ces conti­
nents extra-europeens, la distinction du somatique et du 
culture! n'est plus systematiquement operee et leurs peu­
ples sont consideres selon leurs groupements naturels, 
c'est-a-dire selon les ethnies qu'ils constituent. 

Malgre que l'reuvre soit due a !'action de plusieurs col­
labor.ateurs, elle porte bien la marque pe-rsonnelle de son 
auteur principal ; celle-ci se manifeste par la conception 
« geogral,Jhique » qu'il a du developpement de l'humanite. 
C'est d',ailleurs une conception qu'il a defendue des le 
debut, en 1912, et le graphique ci-contre, que nous re­
produisons, l'exprime mieux que toute description: 

H furopaeus 

If Arer ,cus 

~ 
HOMINIOAE 

Ce graphique signifie que 5 grand'races correspon­
dent aux 5 continents, meme s'il est vrai que leur posi­
tion ne soit ~as reciproquement identique: la souche pri­
mitive se serait scindee en deux : une branche afro­
asiatique, aux deux rameaux du reste plus separes entre 
eux que ne le sont les trois rameaux de l'autre branche, 
oceano-amerindo-europeenne, le rameau amerindien 
ayant d'autre part rec;u de tres forts apports asiatiques. 
Par un autre chemin, ces vues rejoignent celles d'Eugene 
FISCHER, pour lequel les Noirs crepus d'Oceanie ne sont 
pas a rattacher aux Noirs crepus d'Afrique, mais aux 
Noirs ondules d'Australie. 

Chaque chapitre est suivi de la bibliographie se rap­
portant au sujet traite. Chaque tome s'acheve par de 
copieux index des matieres (en particulier des noms de 
tribus) et des auteurs, index qui, en faisant de !'ensemble 
un instrument de travail, lui donnent toute sa valeur. II 
se passera du temps avant qu'un ouvrage de cette enver­
gure voie le jour sur le sujet, et il est caracteristique que 
ce soient les deux grahds pays de l'Axe qui, simultane­
ment, nous fournissent les deux reuvres scientifiques les 
plus monumentales sur les races humaines. 

George MONTANDON. 

. MO N T A ~ D o_ N (George). - L'Homme prehisto­
rzque _et les P7:ehumains. - Paris, Payot, « Bibliotheque 
scient1flque "» m-8°, 355 p., 92 figures, plus 16 pl. hors­
texte 1943. 

La Bibliographie de ce Numero de L'ETHNIE F,RAN­

(:AISE sera decidement consacree a des ouvrages de 
grande classe. 

Sans doute, a premiere vue, un livre de cet ordre pa­
ralt en marge des preoccupations ethno-raciales de 
l'heure. Mais il n'est aucun anthropologue meritant ce 
nqm qui fasse fi des lec;ons que fournit le passe quant 
a la formation des races et au developpement parcouru 
par la forme humaine pour parvenir a son stade actuel. 

Depuis l'ouvrage de BOULE, Les hommes fossiles - au 
titre du reste contestable puisque par « Homme » on 
n'entend aujourd'hui que !'Homme lui-meme et pas les 
Prehumains qui l'ont precede - ouvrage epuise et dont 
les donnees §Ont actuellement depassees, la litterature 
anthropologique franc;aise ne dispose plus d'aucun traite 
sur la somatique des ancetres de notre humanite. 
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Notre Directeur offre done aujourd'hui une magniflque 
mise au point de nos connaissances dans ce domaine, et 
il se trouvait dans une position singulierement favorisee 
pour pouvoir le faire. En effet, nos lecteurs se souvien­
nent peut-etre de la mention faite d'une conference qu'il 
donna l'an dernier a Berlin, ou 11 avait ete invite par 
le Professeur Eugene FISCHER, pour presenter les mou­
lages dentaires des Paranthropiens (etres intermediaires 
entre les Hominides et les Singes anthropomorphes), 
mouiages que, stir le continent europeen, notre Directeur 
est actuellement le seul a posseder. L'expose de ce que 
representent les Paranthropiens, chapitre recent de la pa­
leontologie humaine, forme naturellement une des par­
ties les plus importantes de l'ouvrage, mais celui-ci a 
d'autres avantages a son actif. 

Prenez u~n manuel quelconque de prehistoire ou de 
paleontologie humaine ! L'expose commence toujours 
par le debut des temps, par les questions relatives a la 
premiere origine supputable de la prehumanite - et 
cela semble logique au premier abord. Mais c'est a l'ori­
gine que les problemes sont les plus ardus, c'est relative­
ment aux donnees du debut que !'interpretation des do­
cuments - seulement des dents en general parce que 
l'ivoire est la matiere de l'organisme qui se conserve le 
mieux ~ necessite le plus de connaissances speciales. Or, 
le lecteur courant n'est pas prepare a affronter ces pro­
blemes de but en blanc. Aussi Je Professeur MONTANDON a­
t-il inverse l'ordre des matieres a discuter. Procedant du 
plus connu au plus inconnu, il traite d'abord des races 
fossiles les plus proches de nous, pour s'elever graduel­
lement dans l'e'chelle du temps jusqu'aux etres les plus 
anciens pouvant figurer dans la lignee prehominidienne. 
De plus il nous expose prealablement - pour la premiere 
fois dans un manuel de paleontologie humaine - les 
notions odontologiques necessaires a la lecture en con­
naissance de cause des discussions se rapportant aux do­
cuments dentaires fossiles. 

Le plan de l'ouvrage est en consequence le suivant : 

A) Generalites, relatives a la terminologie, a la classi­
fication, aux correspondances geologico-archeologico­
osteologiques, a la dentition. 

B) Les faits d'ordre ancien, c'est-a-dire deja bien con­
nus en principe, meme si de nouveaux documents les 
conflrment, faits se rapportant : 

-1. Aux Hommes prehistoriques (dont ceux dits les Cro­
magniens sont les plus repandus) ; 

2. Aux Hominiens primigenes ( dont. les Neandertaliens 
sont les plus connus); 

3. Aux Anthropiens (dont le fameux Pithecanthrope, 
aujourd'hui represente par 7 individus, et le Sinanthrope 
sont les principaux). • 

C) Les faits d'ordre nouveau, c'est-a-dire dont la dis­
cussion n'a pas encore rec;u dans la litterature la place 
qu'ils meritent, ou dont !'interpretation n'est pas encore 
definitive, c'est-a-dire : 

4. La decouverte, e.n Palestine principalement, d'hy­
brides, ou pseudo-hybrides, d'Hommes et d'Hominiens; 

5. La revelation du groupe des Paranthropiens en Afri-
que du Sud; . 

6. Le curieux probleme du Prot'homme de la region 
londonienne; 

7. La reprise de la question du Pithecanthrope sur la 
base du dernier document (un maxiliaire) s"y rappor­
tant. 

D) Les singes anthropomorphes fossiles. 
On notera que chacune des decouvertes dans chacune 

des categories, a son propre paragraphe, ce qui rend 
!'expose - et la recherche - extremement clairs. 

Puis le texte proprement dit se termine par quelques 
pages evocatrices du tableau qu'offrait le globe au mo­
ment ou, a !'age tertiaire, il etait en gestation de .l'huma­
nite. 

Entin, nous ne croyons pas qu'aucun autre ouvrage de 
paleontologie humaine ait jamais ete suivi d·'une· si abon­
dante bibliographie, dument classee selon les categories 
d'etres auxquels les memoires se rapportent. On sent Ia 
la patte du maitre, dont meme ses ennemis reconnais­
sent la puissante documentation. 

Relevons encore un immense merite de l'reuvre ~ le fait 
qu~. loi~ ~e . s'appuyer sur les seules sources franc;aises, 
auJourd hm msufflsantes pour une etude qui embrasse 
le globe, elle tient compte des memoires originaux ecrits 
en toutes langues. Les anthropologues et les prehistoriens 
de notre pays se voient ainsi munis du traite le plus 
complet et le plus nouveau qui soit sur !'Homme ·prehi1:;­
torique et les Prehumains. 

Gerard MAUGER. 
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